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INTRODUCTION*

Nous avons entrepris un projet de lexique-grammaire de la 
langue italienne dont le point de départ est me première clas­
sification des verbes par rapport à des propriétés de compléti­
ves. Cet ouvrage concerne la description et la classification 
des verbes à un complément. Le but principal en est me analyse 
interne à la langue italienne, nous avons cependant consacré un 
chapitre à la mise en relation de ces données de l’italien avec 
les données recueilles pour le français par Gross 1975. En effet 
nous envisageons d’effectuer dans l’avenir me comparaison des 
structures syntaxiques de l’italien et du français, amorce d'un 
projet de syntaxe comparée des langues romanes.

Nous avons repris la méthodologie, la terminologie et le 
système: de notation couramment employés dans les travaux du l.A. 
D.L., cependant les notations pour l’italien nécessitent quelques 
adaptations que nous illustrons ci-dessous

it. glose fr.

P phrase P
N nom N
Num nom humain Nhum
N-um nom non humain N-hum
Nnr nom non restreint Nnrrr “ 1 “
Ncomp nom qui régit me com­

plétive (p.ex¿,fatto)
Ncomp (fait)

che conjonction de subor­
dination

2m

Ch P complétive sans spéci­
fication de mode

Qu P

^Nous tenons à remercier surtout Maurice Gross pour son aide matériel 
et scientifique et Ena îferchi pour avoir si volontiers accepté de 
se soumettre à nos nombreux tests linguistiques.



che P complétive à 1*indica- que P

che Peone
tif
complétive au subjoh- que Psubi

Peone
ct if
complétive au sub3on- Psub.i

Det Ncomo Ch P

ctif avec omission du
che
complétive sans spécifi- Dét Ncomp Qu P

V

cation de mode, introdui­
te par un syntagme nomi­
nal avec déterminant
verbe V

vn phrase verbale avec sé- Vil

V-infXl

quence de compléments __
non spécifiée (dans cet
ouvrage V est générale­
ment à l'infinitif)

proposition infinitive V-infXL

Aux
sans sujet
auxiliaire Aux

V-ndoil proposition gerondive V-ant XI
se P o se P

sans sujet
complétive disjonctive si P ou si P
avec la conjonction se
morphème négatif Né g

Interroe morphème interrogatif Interrog
Imperativo morphème impératif Impératif
Passivo morphème passif Passif

àãB adjectif Ml
V-a adiectif dérivé du ver- V-a

be au moyen du suffixe
-a



V-pp verbe au participe
passé

Izm

ció pronom démonstratif ça , ou
neutre ce (ci+la)

£22 particule préverbale 
(p.ex., clitiquesî lo, 
ci, vi. ne)

£22 (1®» 2» ®n)

Prep préposition Prep

i—i & <1 i_t ». il pronominalisation

1—ï i 1_1 .. Il

[[détach] : = détachement Cdétach] î. =
¡_Prep. z]J : = effacement de la prep

etc.

Tprép z.J : =

A partir d’une liste de 14.000 verbes italiens, fournie 
par M.Zampolli du C.N.Ü.O.E.(Pisa), dont nous avons extrait un 
échantillon d'environ 5.000 verbes, nous avons établi une premiè­
re classification des verbes qui acceptent une complétive dans 
les positions sujet, objesfc direct, objet prépositionnel et se­
cond complément. Selon la notation courante de Harris, il s'agit 
des structures de base suivantes:

NQ V (E + Prep) ^

Nj- V (E + Prep) N (E -f Prep)

où, dans les positions de N^, et N^, on peut placer des 
complétives introduites par la conjonction che. L'hypothèse 
fondamentale faite sur l'anglais (Rosemliaum 1968) et sur le 
français (Gross 1968)(que l'on peut traiter la complétive comme 
un groupe nominal) est valide pour l’italien.

On a observé en effet les possibilités qu'ont 5.000 verbes



italiens dî’accepter des complétives et des infinitives à un, 
ou bien à deux compléments, sans prépositions ou bien avec les 
prépositions a, di, da , et la variation de mode de la compléti­
ve (indicatif=ï che P; subjonctif =: che Fcong) dans les structu­
res de base présentées ci-dessus. On a réussi ainsi à établir 
une première classification des verbes oui nous a conduit aux 
17 classes suivantes définies chacune par une forme syntaxiques

1 N„ V a Y.°n =î Ena corre a baciare Max
_0—:—-—ï---- ----------------------------

(Ena court embrasser Max)
2 Nq V a V^jCi =: Ena passa un* ora- a ¿guardare

la televisione
(Ena passe une heure à regarder la télévisjai)

3 V N. dal V^X). =î Max esirae Ena dal lavorare

(Max exempt Ena de travailla)
4 Ch P V =: Che Max parta meraviglia Ena.

(Que Max parte étonne Ena)

5 Ch P V Prep N^=: Che Max ritomi piace a Ena
(Que Max revienne plaît à Ena)

6 Nq V Ch P =: Max desidera che Ena lo ami
(Max désire qu'Ena l’aime)

7 Nq V (E -f a) che Fcong =: Max bada (E 4- a) che
Ena sia vestita
(Max fait attention (E + à ce) qu’Ena soit 
habillée)

8(a) Rq V (E -f del Ncomp) Ch F = Max dubita (E -f del
fatto) che Ena lo ami
(Max doute (E + de ce) qu'Ena l'aime)

8(b) N„ V dal Ncomp Ch F =: la confusione deriva- dal 
—Cr----------------------------- --------------- " ■ ■ ~

fatto che Ena è partita
(la confusion dérive de ce qu'Ena est partie)



9 Ena dice a Max che fa caldoR. V Ch P a N„=:—O---------- 2
(Ena dit a Max qu’il fait chaud)

10 NQ V Ch P Prep ^~2=î situazione comporta per
Ena che vi accompagni a cinema 
(La situation comporte pour Ena qu'elle vous 
accompagne au cinéma)

11 Nq V a che Fcong =: Ena incoraggia Max a che
si s-posi
(Ena encourage Max à ce qu'il se-marie)

12(a) N„ V N, (E + del îRcomn) Ch P =: Max convince Ena—0----1---------------------------- ------------ !---- ---
(E + del fatto) che piove 
(¿feconvainc Ena (E + de ce) qu'il pleut)

12(b) Nq V dal Ncomp Ch P =ï Pat distoglie Ena dal­
la possibilità che uccida Max 
(Pat détourne Ena de la possibilité qu'elle 
tue Max)

13 NQ V a che Fcong Prep N^=: Ena collabora con Max
a che tutto vada bene
(Ena collabore avee Max à ce que tout marche 
bien)

14 N~ V del Ncomp Ch P Prep N„=î Ena chiacchiers coi
- G. ' 1

con Max del fatto che pioye 
(Ena bavarde avec Max de ce qu'il pleut)

15 Nq Y Prep N^ Prep N^=î Ena si accorge che r-fax è
venuto dal fatto che la stanza è in ordine
(Ena s'aperçoit de ce Max est venu à ce que 
la pièce est en ordre)

16 V (E -f Prep Det Ncomp) Ch F (E + Prep N ) =: A_

Max sembra che piova 
(Il semble qu'il pleut à Max)

17 Ch F V Prep N^=: Che tú venga apporterà \xn
beneficio a Ena
(Que tu viennes apportera un bénéfice à Ena)



Il faut préciser que cette classification est donnée en 
première approximation, et que pour l'instant nous n'avons tra­
vaillé de façon détaillée que sur les classe 4-8 (complétives à 
un complément); celles-ci constituent le sujet de cet ouvrage.

Nous n'avons guère pu bénéficier des travaux antérieurs
sur les complétives en italien, car le sujet n'a été que peu
souvent traité. Mis à part deux hypothèses geneVativistes, que

l'on discutera brièvement dans le premier chapitre,_les études
1traditionnelles et les grammaires sont insuffisantes. En tout 

état de cause, aucun spécialiste n'a tenté d'effectuer uñe clas­
sification détaillée des verbes italiens. Etant donné cette si­
tuation, nous avons décidé de nous limiter dans une première étape ¿ 
des travaux de classement, renvoyant à d'autres études la discus­
sion d'hypothèses explicatives. Notre ouvrage, donc, est une pré­
sentation de FAITS, dont nous avons écarté autant que faire se 
peut toute considération spéculative.

Une question se pose au sujet de la nature des faits recuei 
lis: dans quel sens parlera-t-on de l'italien? Il faut d'abord 
dire qu'il s'agit d'observations faites à partir de notre compé­
tence linguistique. Nous avons personnellement testé l'acceptabi­
lité de différentes propriétés syntaxiques. Nous avons testé auss 
la compétence d'autres native speakers, mais sans utiliser aucune 
méthode sociolinguistique. Notre corpus est donc construit en 
^laboratoire" avec les avantages et les limitations que cette 
procédure comporte. Nous sommes csiscient du fait que la notion 
de système linguistique sous-jacente à notre méthodologie n'est 
pas "realiste", autrement dit le niveau de langue atteint est 
en fait abstrait et éloigné d'une véritable situation communica­
tive où divers facteurs, sociaux et contextuels par exemple, in- 

2teragissent. D'un point de vue théorique, nous pensons qu'il est 
légitime et même nécessaire que dans une activité scientifique 
on procede utilisant des idéalisations, à savoir des modèles



"abstraits”. Une science opère toujours avec des abstractions, 
dont le degré d'adéquation empirique a assez peu à voir avec le j 
degré de "réalisme". L'italien que nous décrivons ne prétend pas 
d'être l'Italien, et notre travail ne prétend pas décrire la
communauté linguistique italienne face à la syntaxe; le fait [
qu'on essaie de considérer le lexique dans son extension (par | 
exemple, nous avons classé, sur un lexique de 5.000 verbes,tous : 
les verbes qui acceptent des complétives) nous a permi d'effectier \ 
des observations sur diverses propriétés syntaxiques que la, lin­
guistique traditionnelle et la linguistique moderne n'ont ^relevés .• 
que d'une façon intuitive, et surtout sur la base d'un corpus li- I 
mité d'exemples. Le niveau de langue décrite doit donc être consi­
déré comme abstrait, et moyen du point de vue de l'adéquation 
empirique, c'est-à-dire, ni uniquement littéraire, ni uniquement : 
populaire. Il faut observer, cependant, que dais les situations f 
d'acceptabilité douteuse nous avons en général préféré "forcer"

ï
les propriétés vers l'acceptation surtout lorsqu'il s'agissait i

3 * f
de doute d'origine puriste. Cela dit, nous avons bien conscience
que d'autres italianistes ou italofones auront des doutes ou des 
objections sur une partie des observations que nous avons faites. Í 
Nous croyons que ce serait là chose naturelle, et nous espérons !Iu
même que l'analyse détaillée de nos observations pourra nous i
donner des informations qui nous ont sûrement échappé. :

La forme du classement est celle des travaux du L.A.D.L., |

c'est-à-dire en tables-matrices du type de la figure 1: 1

I

A

h P2 P3 P4
X + + + -.Í- —

Y — “h — —

Z - - - +

Figure 1 /



où pour chaque entrée verhalte X, Y, 2 ... nous avons noté l'ac­
ceptabilité de propriétés P^, Pg, ...» ^ par une marque ’’-f" et !

la non acceptabilité par une marque ,’-M. Certaines propriétés re- ' 
liées par un rapport d'implication ou par des relations syntaxi­
ques (p.ex.,les propriétés transformationnelles) sont regroupées [f
sous un cartouche qui explicite cette relation. Les matrices que j

nous avons constituées représentent sous forme binaire un travail [
\

de recherche reproductible, donc falsifiable. Le fait qu'on puisse!i
corriger les tables, et donc la classification, nous autorise à ? 
espérer que notre ouvrage peut ambitionner de présenter une pre­
mière aproximation d'une zone léxico-syntaxique partielle de la 
langue italienne.

Grâce au travail généreux et rapide de Nathaly Bely et Phi- ; 
lippe Vasseux, nous disposons d'enregistrements sur bandes ma­
gnétiques d'ordinateur de toutes les tables, ce qui nous permet 
de travailler en détail sur:les sous-classifications. Les bandes 
sont déposées au L.A.D.L. et disponibles sur commande.



HOTES A L1 DTTRODUCTIOîT

1) Voir la bibliographie (paragraphe 4)« Pour les études tradionnelles on pei;t 
consulter Herczeg 19595 très bref et avec des imprécisions graves. A propos 
des complétives prépositionnelles il considère complétive une phrase qui est
en fait relative: E non hai pensato a ció che è seguito per quel gesto... (p.263)" 
en faussant toute l’analyse de la structure des complétives. Il croit que le 
pronom neutre ciè se combine avec les prépositions et le che, ce oui est stric­
tement interdit sauf dans des phrases séparées par une pause et donc pas en 

directerelationAde subordination: Eo paura di ció ff Che tu venga all * improwiso, mais 
Ho paura di ció che tu venga all * impro wi so.

2) Pour* ma position têhorique à ce sujet, voir Elia 1978<3ic

3) Par exemple, une phrase comme De sidero che tu vieni (je désire eue tu viens), 
avec l’indicatif n’est pas rétenue correcte dans les grammaires scolastiques, 
mais son usage est très courant et non seulement à niveau "populaire".



I. LA STRUCTURE DES COMPLETIVES DES VERBES A UN COMPLEMENT

1. Les hypothèses generativ!stes

Les études sur les complétives en italien sont rares. Deux 
d'entre elles mettent en jeu des hypothèses explicatives dans le ;
cadre de la grammaire générativeï Puglielli 1970 et Colomho 1970. r’I*
Dans notre étude, nous nous sommes limités, comme on l'a déjà dit, l
à un travail systématioue d'observation et de classification de ^

Í * ]
FAITS. Nous présentons dans ce qui suit les hypothèses explicati- f 
ves proposées. Mis à part des contradictions internes de niveau 
théorique, elles souffrent encore, à notre avis, d'un manque d' ; 
observation minutieuse du lexique, ce qui les rend moins convain- i;

f;;cantes. La présentation que nous en donnerons ici sera rapide, é- 1 
tant donné que, pour l'instant, nous n'avons pas l'intention de 
proposer de SOLUTIONS de remplacement.

1.1.Le modèle de Rosenbaum 1968 appliqué à l'italien (Puglielli
1970) l

Puglielli, dans son travail sur Les structures syntaxiques |
!•-

du prédicat en italien, a été la seule à avoir tenté une appli- !..
f1'

cation étendue des modèles de Chomsky 1957 et 1965 à l’italien; b 
elle utilise Rosenbaum 1968 pour rendre compte de la structure | 

de la complémentation en italien.L'hypothèse fondamentale, que |

I;nous acceptons sans discussion, est que Les complétives sont à 
considérer comme des groupes nominaux. Puglielli utilise la no- r. 
tion de complementizer (COMP) de Rosenbaum et propose des opéra- [;

tiens transformationnelles d'insertion ou modification du COMP. h
\\

de EQUI NP deletion, et d'effacement d'un N situé en structure T
profonde où est inséré le pronom abstrait ciè (çà, ou ceci, cela)¿
Elle considère trois types de structures profondes: a) le complé-f
ment de syntagme nominal objet, b) le complément de syntagme nomi- 

; ' ; f
nal sujet, c) le complément de syntagme nominal oblione. ¡j



Etant donné des phrases à complément de syntagme nominal
ohiet comme

la. Spero che Rosa venga 
(J'espère que Rosa viendra)

lb. Spero di venire 
(J'espère venir)

Puglielli propose la structure profonde de la figure 1,1

a.
b.

lo_______près, spera- ció Rosa______ vent
lo près, spera- ció io veni

Figure 1,1

Pour les phrases à complément de syntagme nominal sujet comme

2a. Che tu dica queste cose umilia July
(Que tu dises cettes choses humilie July) 

2b. Mi sorprende sentiré queste cose 
(Entendre cettes choses me surprend) 

on a la structure profonde de la figure 1,2 ï



+Pro

tu die- queste cose
b. Ció io sent- oueste cose pres

Figure 1,2

Pour les phrases à complement de syntagme nominal oblique en 
comme

3a. Tengo a che tu venga
(je tiens à ce que tu viennes)

3b. Tengo a venire 
(Je tiens? à venir)

on a la structure profonde d-e la figure I,3î

yeni-tene-

Figure 1,3



Pour les phrases à complément de syntagme nominal oblique en di
comme

4a. Dubito che tu venga
(Je doute que tu viennes) 

4b. Dubito di venire 
(Je doute de venir)

on a la structure profonde de la figure 1,4î

Figure 1,4

Les règles transformationnelles qui projettent ces structures 
de base sur les formes superficielles sont:

1) T - IC (insertion du COMP)
2) T - GN EQUI del(effacement du GN sujet coréférent à un actant

de V
3) T - MC (modification du COMP)
4) T - EP (effacement du N pronominal)

La règle l) et la règle 4) sont obligatoires, tandis que les 
règles 2) et 3) dépendent des situations: la 3) s'appliquera



pour 1*infinitive Spero di venire après la 2) appliquée pour 
effacer le sujet io coréférent. L’insertion ou l’effacement des 
préposition s’appliquent selon les cas comme règles transformation 
nelles adjo3nctives. Nous ne discuterons pas les détails, mais 
nous voulons attirer l’attention sur quelques problèmes. Il faut 
dire, en premier lieu, que la présentation est élégante et permet 
de régulariser divers cs.s, que la règle EQUI d'effacement du UN 
a été assez discutée pour qu'on puisse l'adopter; en effet elle 
fonctionne bien pour l'italien. Ce qui nous intéresse, c’est l1 
insertion et la modification du COMP, opérations qui nous semblent 
alourdir inutilement la structure, étant donné qu'en italien il 
n’y a que le che à insérer. On peut en effet dériver 1'infinitive 
par réduction de la complétive. Ceci est également valable pour 
une langue comme le français, tandis qu’en anglais on est en pré­
sence de trois formes de COMPï a) THAT, b) FOR - TO, c) ,

ce qui pourrait justifier l'adoption de la solution formelle du 
COMP. Un autre problème est constitué par la présence en structu- 
re profonde d’un N représenté par un pronom "abstrait", qui, com­
me le dit Puglielli, est toujours effacé, étant donné qu'il n'exi^ 
stæ pas en italien de structure analogue à it that P en anglais 
et à ce que P en français:

*Max spera ció che tu venga 
(*Max espère ce que tu viendras)
*Ciô che tu venga colpisce Max
(*Ce que tu viennes frappe Max)
*Max dubita di ció che tu venga
(Max doute de ce que tu viennes)
*Max tiene a ció che tu venga,
(Max tient à ce que tu viennes)

Les constructions italiennes présentent une fausse homogénéïté 

de surface:



Max suera che tu venga(í) Max spera ció

Max dubita che tu venga
(ií) ?:^Max dubita ció |

Max dubita ^di ció

Max bada che tu parta t
(iii) ^Max bada ció

Max bada a ció

La solution de Puglielli régularise ces structures en les liant f 
à des structures profondes différentes, ce qui onstitue un pro­
grès par rapport aux analyses traditionnelles qui mêlaient les
trois types. Cependant l'existence de constructions où figurent !

f
des N attestés au lieu du ció abstrait et qui sont soit autonomes^ 
soit reliées à une forme complétive en che nous conduit à considé- [ 
rer l'argumentation de Puglielli comme hypothétique et trop abstraà/ 
te pour pouvoir expliquer les différences de structures. Comme on j. 
le verra dans la suite, nous avons appelé Det Ncomp les formes } 

Det N qui peuvent précéder Ch P. Une étude de ces N, Puglielli [
elle-même le remarque, n'a pas été faite (pour le français voir j

le travail encore incomplet de Leclère 1971). Or, jusqù'à ce que 
nous disposions de cette étude, nous sommes obligé de cobsidérer I 
la solution de Puglielli comme une hypothèse ouverte, à vérifier 
ou à falsifier. Face à des complétives du type

Max si giova del fatto che tu vieni s
^ Frfax si gioya che tu vieni

Ena rimedia al fatto che tu sei partito per sempre
'tEna rimedia a che tu sei partito per sempre 

nous pensons que la règle d'effacement du N qui permettrait de dé-



river une complétive en che d’un 8comp sous-jacent est pour 1* 
instant encore douteuse* Ainsi donc, il faut reconnaître que 
l’hypothèse de Puglielli reste, jusqu’à présent, la plus convain­
cante.

U.,

f?.1.2. L'hypothèse de Colombo 1970 ¡>-
Colombo considère les complétives à l’intérieur du cadre 

de la strict subcategorization de Chomsky 1965, en utilisant 
en partie Rosenbaum 1968 et en partie Lakoff . Nous n’exa­
minerons que les argumentations qui nous concernent de près. Co­
lomho constitue des classes de structures sans tenii* compte du A

R
nombre des compléments des verbes, ni de la nature de ces complé- ; 
ments. C’est ainsi qu’il traite accorgersi (s’apercevoir) de la 
même façon que pentirsi (se repentir) qui, selon la grammaire 

traditionnelle et notre classification, ont des constructions h
différentes:

ACCORGERSI (classe 15) |
Ñ.q V Prep Prep $L=: ?Æax si accorge (E + del fatto) T 

che tu sei venuta dal fatto che c'è odore dj muff a jO
r-

PENTIRSI (classe 8a) :f\
N„ V (E + del Ncomp) Ch P =î Max si pente (E + del fatto) Ë•“O ' — ' “ 1 ■ — - _ _ ^

che ti ha caccjato fuori casa.

ou bien credere (croire) comme dichiarare (déclarer) H

CREDERE (classe 6) Ki.
V Ch P =: Max crede che Ena sia capace di scrivere un b—0--------- ------ -------------------------------------------- ----- !-tromanzo

DICHIARARE (classe 9) }
NÄ V Ch P a N^-î Ena dichiara a Max che scriverà la tesi r -0------------- 2"‘ -------------------------------------------------

Le classement de Colombo, donc, n’est pas utilisable dans notre A
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cadre de recherche qui implique la description des compléments. 
Mais il cependant utile d*examiner l'hypothèse qu'il propose.
Tout d'abord, il refuse l'insertion du COMP comme règle transíor- 
mationnelle, se proposant d'inclure dare la base soit le che soit 
le trait inf ï

En suite, il refuse 1'element nominal (p.ex. fatto) sous-gacent 

à Ch F « comme on peut en faire l'hypothèse pour l'anglais et 
pour le français, il en dénie, d’ailleurs, toute validité synta­
xique. On pourrait être d'accord avec Colombo sur ce choix, s'il 
proposait une solution différente et s'il pouvait rendre compte 
des complétives prépositionnelles, malheureusement il ne nous dit 
rien à ce sujet. Il néglige entièrement les constructions liées 
aux structures de base N V a V a che Fcong=i Tengo a che
tu venga.), et des structures V di et V da il ne 
considère que la forme "réduite'? associée à la première:

Mi accorgo che ho sbagliato
Me ne accorgo, di cio

qui, d'ailleurs, appartient à la. structure plus complexe K V di 
N^Prep Ng.

Pour ces raisons, nous ne pouvons pas prendre en considéra­
tion ses analyses, qui pourtant apparaissaient comme interessan­
tes. Il nous faut, donc, conclure que si Colombo offre la pos­
sibilité de traiter d'une façon souple la structure des complé­
tives en italien, il lui manque une étude détaillée du lexique 
qui le confronte aux différents types de structures.

2. La structure des complétives

2.1.Généralités



VO

2.1.1.Les structures de base
En italien, la complétive est en général introduite par 

che, qu'il s'agisse d'objet direct ou d'objet indirect. On l'é­
tudiera comme si l'on avait affaire à un groupe nominal et on 
vérifiera, à l'aide des propriétés habituelles, si l'on est en 
présence d'un objet direct ou indirect. Les propriétés sont les 
suivantes: a) forme de la question; b) pronominalisation accompa­
gnée du détachement; c) forme passive. Un exemple d'application 
de ces tests est donné ci-dessous:

Pour la forme Ena bada che tutto sja in ordine
(Ena fait attention aue tout soit en ordre) 

Question: A che cosa bada Ena?
(A quoi fait-elle attention Ena?)
^Ghe cosa bada Ena?
O^Quoi fait-elle attention Ena?)

£ppv , détaeh]=: Ena vi bada, a ció

(Ena y fait attention, à ceci)

Passivo: ^Giò e ba'dato da Ena
(^Ceci est fait attention par Ena)

Ces propriétés ne sont pas indépendantes, il ne faut donc jamais 
oublier que les informations que l’on tirera de leur examen se­
ront redondantes. Cette situation résulte de l'absence d'une de­
finition de la notion d'objet, absence qui fait qu'aiucun' des tests 
n'est nécessaire et suffisant. Souvent quand l'une des trois pro­
priétés a) b) c) associées aux objets couvre 80 ^ ou 90 ^ des cas, 
les autres servent à couvrir les 10 ou 20 $ restants. Compte tenu 
de tout cela, dans notre travail de classification, nous avons 
observé la présence de deux structures de base pour la compléti­
ve. A un premier niveau, la complétive est associée directement 
au N des structures verbales à un complément:

(a) NQ V (E + Prep) où N.=: Ch P

(C=: Ch P) V (E/+ Prep) (N,*: Ch P):—•u ........... . - j.
iI



Ch F ¥ Si (4)

Ch F ¥ Prep N, (5)

So- V Ch F
X

(6)

V a che Fcong (7)
+ 0
%• V di Ch F (8a)
%- ¥ da Ch F (8b)

Où les nombres entre parenthèses représentent les classes de ver^ 
bes.
Nous avons constaté que certains verbes qui entrent dans une 
construction N^V Oh F. comme l’on a déjà dit, sont associés' à
des structures de base V a N, ou NÄ V di N,. Pour les cas*-0------1 ~0-------1
N^ V a N, nous n’avons nas eu de difficulté à les relier à la•~U J.
structure N^V a che Fcong en faisant l’hypothèse d’une opération 
d’effacement de préposition. Il est vrai que les phrases de la 
forme N^V a che Fcong et plus encore celles de la forme N^V N^a 
che Fcong (ou avec d’autres. complénPents) sont d’un usage rare, 

peut-être absentes du parler ordinaire, mais il est vrai aussi 
qu’il n’existe pas d’études qui auraient mis en évidence leurs 
caractéristiques syntaxiques, diachroniques ou sociolinguistiques. 
Du point de vue structurel qui est le notre nous devons les étu­
dier au même titre que les autres et leur statut formel est a 
priori identique à celui des formes couramment employées. Pour 
le cas N-VdiN il n’existe pas en italien de structure de“v)1 1 nir“L ' ' 1
type Nq V di Ch P. Cependant, plusieurs tests présentés dans la 
suite, nous ont amené à l’hypothèse suivante: étant donne qu’un 
verbe comme dubitare (douter) entre dans une structure de base
avec nom V di N, =: Max dubita della tua partenza (Max doute~"v 1 — ^ ' ■ ■ " "
de ton départ), la complétive, bienque sa forme soit du type 
Nq V Ch F. doit y entrer également,, puisqu?elle a les mêmes 
propriétés que l’objet indirect nominal en di:

Max dubita che tu parta
(Max doute que tu partes)



-i- y

i

H

|_P2v]: = Max ne dubita
(Max en doute)

%Nous considérons, donc, qu’ime structure NQ V di Ch P inattestée 
subit l’effacement obligatoire du ¿i [¿i z.J:

Max dubita di che tu parta 
[di z^jî= Max dubita che tu parta

le même procédé a été utilisé pour N„ V da Ch P « mais avec ici
une difficulté supplémentaire; en italien, il n'existe pas de

Poui* cette forme'nousconstruction V Ch P liée à ÍU V da ,—O--------- —O—--------1
sommes obligé de nous en tenir à la seule construction réalisée, 
c'est-à-dire à la forme

La. tua, noia deriva dal fatto che non lavori 
(Ton ennui dérive de ce que tu ne travailles pas)

Il est en effet plus difficile de faire l'hypothèse d'une forme
& N^V da Ch P analogue à N„V di Ch P. Nous avons donc dû considé-
—U L ' —KJ — ^

rer une autre possibilité de realisation de la complétive, au |
ï.moyen de syntagmes nominaux du type il fatto Ch P (le fait Qu P). [

- - V-
Le statut fonctionnel de tels syntagmes n'a pas été éclairci pour [ 

l'italien. Dans aucune grammaire ou dictionnaire, il n'est fait f- 
allusion à la possibilité d'introduire une complétive ou une f

r

infinitive en utilisant il fatto Ch F . Les grammaires consultées ï. 
citent tout au plus la forme per il fatto che (par le fait que) [ 

pour introduire une causale (Tekavcic 1973» Regula Jemei 1965); i. 
Puglielli 1970 mentionne les syntagmes il fatto Ch P et 1*idea t

Ch P sans en donner d'analyse; Colombo 1970 d'une façon ou d'une p 
autre en nie le caractère syntaxique; Herman 1963 n'en parle 
pas du tout. Le seul auteur qui prenne en considération cette

forme de l'italien est Schmitt-Jensen 1970 qui y consacre nombren 
ises pages. Ses considérations ne répondent cependant pas à la 

question générale du statut syntaxique de ces constructions.



Les arguments '• empiriques" que nous fournissons en faveur de 
l’importance syntaxique de la forme il fatto Ch P pour intro­
duire une complétive et de il fatto di V XI pour 1*infinitive 

sont de trois ordres au moins:
a) leur usage très répandu, parlé et écrit, en dépit du ¿

silence des grammaires,, surtout dans le cas des complétives sujet; ^ 
"b) 1*alternative qu’ils constituent pour les complétives 

prépositionnelles de forme (E + Pre-p) Ch F ;
c) leur apparition obligatoire lors de la formation du 

passif en présence d'une complétive sujet.
Observons les phrases suivantes: {

Che tu parta angoscia Ena
(Que tu partes angoisse Ena)

Ena si angoscia del fatto che tu parta
(Ena s’angoisse de ce que tu partes)

Ena è angosciata dal fatto che tu carta ¡
(Ena est angoissée de ce que tu partes)

Ainsi que nous l'écrivions précédemment, ;la complétive et 1*infi­
nitive sont paraphrasables par il fatto Ch -P et il- fatto di V-Q :

Il fatto che tu -parta angoscia Ena 
(Le fait que tu partes angoisse Ena) j.

tlIl fatto di partiré angoscia Ena j.
(Le fait de partir angoisse Ena)

nous observons en outre dans ces deux phrases idea et possibilita:
(L’idea + la possibilità) che tu parta angoscia Ena

((L’idée + la possibilité) que tu partes angoisse r ) 
(L’idea -t- la possibilità) di partiré angoscis, Ena

((L'idée + la possibilité) de partir angoisse Ena) 
Avec speranza nous avons des problèmes d'acceptabilité:

?*~La speranza che tu venga angoscia Ena
(?*L'espoir que tu viennes angoisse Ena)

La speranza che tu venga allíeta Arturo
(L'espoir que tu viennes égs.ye Arturo)

tandis que



est acceptable, mais la différence apparaît comme distribution- 
nelle.

Ces faits nous ont poussé à considérer une seconde struc­
ture de base possible, reliée à la première, toujours du type 

(a ) HQ V (E + Prep) 
mais où N^=î Pet Ncomp Ch Pt

(N^=: Det Ncomp Ch P) V (E + Prep)(N^=îDet Ncomp ChF)
Det Ncomp Ch F V (4)
Det Ncomp Ch P V Prep (5T

Hq V Det Ncomp Ch P (6)
Nq V al Ncomp Ch F (7)

Nq V del Ncomp Ch F (8a)
N V dal Ncomp Ch F (8b)

Ncomp représente, donc, un nom à complétive du type fatto, idea, 
etc,, qui va permettre au verbe de régir une complétive dans les 
conditions normales des structures de base (presence des préposi­
tions, forme des clitiques, etc.). Cette structure se présente 
comme une possibilité de paraphrase de la première, mais il faut 
tout de même observer qu'elle est la seule possible pour de nomb­

reux verbes.

2«lÂ. La réduction à 1'infinitive
Les complétives Ch F peuvent être réduites aux deux formes 

d'infinitives V^fl et di V^fL (l'indice i indique la position du 

sujet).
Pour les complétives sujet on observe la réduction:

(a) Ch P Vil' =î Che N parta angoscia Max (4)
(Que N parte angoisse Max)

= VjftViH =: Partiré angoscia Max (4)
(De Partir angoisse Max) 

et

43



(b) Prep V Ch F =: A Max è successo che si h innamo­
rato dj Ena (5)
(il est arrivé à Max qu'il s'est ennsmouré d'Enà)

= Prep V di VIH. =: A Max h successo di essersi in- 
namorato dj Ena (5)
(il est arrivé à Max de s'être ennamouré d'Bna) 

Pour la position complément direct on a:
(a) Nq V Ch F =: Martine vuole che N canti (6)

(Martine veut que N chante)

= V V°X1 =: Martine vuole cantare (6)
■"U - ■ ■ “ ' ■ ' - - ■ - ■

(Martine veut chanter) 
et

(h) V Ch F =: Martine crede che N sia hello (6)“U' ■ ■ r “■ "
(Martine crcdfc que N soit beau)

= V di V°Sl =: Martine crede di essere bella. (6)
(Martine croit être belle)

Pour les compléments indirect (a, di, pert etc.) on con- 
sideréra 1'infinitive dérivée de la seule forme Ch F:

NqV a che Fconjg =: Max tiene a che N venga (7)
(Max tient à ce que N vienne)

= N^V a V®n,=î Max tiene a venire (7)-u----- - ■' -------------------- ----
(Max tient à venir)

NqV (^di) Ch F =: Ena dubita (^di) che N venga (8a)
(Ena doute de ce que N vienne)

= NnV dj V9£l=j Ena dubita di venir e (8a)
(Ena doute de venir)

le sujet de 1'infinitive sera le même que celui de la complé­
tive F, seulement si le sujet de F est coréférent au sujet du 
verbe principal (on aura i = 0)

On pourrait encore considérer d'autres types d'infinitives 
qui correspondraient à d'autres types de réductions, il semble

H



en effet qu'on puisse envisager de partir d'une complétive F 
pour décrireî

1) les verbes de la classe 6 qui acceptent une construction 
infinitive avec montée du sujet:

V Ch F =: Max vede che Ena uarte-K)--------- ----------------------------
(Max voit q_u'33na part)

So-Uidl“* Max vede Ena partiré 

(Max voit Ena partir)

2) les infinitives nominalisées précédées de l'article,
qui ne sont pas directement dérivables par réduction de la complé 
tive et qui se comportent comme de véritables noms. Ces infiniti­
ves n'ont pas de sujet bien localisé:

Det VilV N^=: Il mangiare rovina Max (4)
(Le manger ruine Max)

Cette construction est proche de 1'infinitive Det Ncomp di V :
Det Ncomp di VXIV Il fatto di manejare rovina Max

(Le fait de manger ruine Max)

Nous n'avons placé cette propriété en colonne que pour les 
classes où l'acceptabilité de 1'infinitive réduite était faible 
(classe 7) ou impossible (classe 8b):

DERIVARE (dériver)
Nq V dal Ncomp Ch F =: La cattiva digestione deriva dal 

fatto che si mangia troppo (8b)
(La mauvaise digestion dérive de ce qu'on mange trop) 

= Nq V da V°il =: *La cattiva digestione deriva dà mangia­

re troppo (8b)
(*i* mauvaise digestion dérive de trop manger)

Nq V da Det V-P- =: La cattiva digest none deriva dal man­

giare troppo (8b)
(^La mauvaise digestion dérive du trop manger)
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2.1.3. Indicatif et subjonctif dans la complétive
Tout d’abord il faut observer qu'en italien il y a un 

certain flottement dans le mode: on trouve l'indicatif ou le 
subjonctif selon les niveaux de langue. Il est donc nécessairej 
a) d'isoler les verbes qui régissent strictement l’indicatif; b) 
d'isoler les verbes qui régissent strictement le subjonctif; c) 
de rassembler les verbes qui régissent les deux modes à un niveau 
moyen de langue. Ce n'est guère qu*après un raffinement de l'ana­
lyse des données que l'on pourra évaluer la nature du phénomène. 
Pour l'instant, on s’-en tiendra à une analyse approchée, mais 
nésmmoins représentative, la difficulté n^est pas une question 
de pureté ou de lassitude, mais plutôt un problème de niveau d' 
acceptabilité. Etant donné que nous nous situerons à un niveau 
moyen, il pourra en résulter un classement facilement falsifiable 
dans ses détails. Ce premier classement aura l'avantage de donner 
une vision assez claire de la situation générale, d'autant plus 
que les indications des grammaires, qui mêlent arguments syntaxi­
ques et arguments sémantiques, ne correspondent ni aux exigences 
de la classification des verbes ni à la réalité de l'usage de 

la langue italienne.
Par exemple,pour la ciasse 6, nous pouvons constituer trois 

sous-classes (+ dhe?F et - che Fcong: - che F et + che Fcong ;
+ che F et + che Fcong) qui matérialisent le découpage mentionné 
ci-dessus. Les ordres de grandeur des effectif classés sont résu-^ 
més sur la figure 11,1:

20
50

Figure 11,1

U



Il y a donc une partie des verbes de la classe 6 qui indique un 

flottement moyen de mode, tandis que les autres parties sont net­
tes dans le choix du mode. Gela ne doit pas cacher qu®à des ni­
veaux strictement populaires le nombre de verbes flottants peut 
augumenter.

les grammaires de l'italien (Pornaciari 1881, Battaglia- 
Pemicone 1962 et Regula-Jemej 1965) donnent des explications 
sémantiques à la présence du subjonctif dans la complétive. Elles 
proposent que les valeurs sémantiques du verbe principal entraî­
nent une différence de modes

a) valeurs qui régissent l'indicatif:
affirmation (Pomaciari, Battaglia-Pemicone, Regula-Jer- 

nej)
témoignage des sens (Battaglia-Pemicone, Regula-Jeme j ) 
perception sûre 
cognition (connaissance) 
démonstration 

promesse

b) valeurs qui régissent le subjonctif: 
volonté (Pomaciari, Battaglia-Pemicone, Regula Jeme^) 
opinion (Pomaciari, Regula-Jeme j ) 
désir 
espoir 
doute 

ordre
exhortation 
concession 
prière 

crainte 

conjecture 
tendance ve 

sentiment d

(Pomaciari, Battaglia-Pemicone)

•s un but
¡ l'âme (plaisir ou douleur)

(fcrnadari)

(Pomaciari)



disposition entièrement intérieure du sujet (Fornaciari)
incertitude
souhait

J . (Battaglia-Pemicone)mouvement intérieur de: *
dédain,stupeur,plaisir f
et douleur [

\
affirmation incertaine |
jugement (Regula-Jeme j) [

Íaffection \

témoignage des sens
On observe d*abord que Regula-Jemej, par exemple, en appellent 
au "témoignage des sens", tant pour l'indicatif que pour le sub­
jonctif, ce qui annuléctoute possibilité effective de découpage; 
Battaglia-Pemicone avec leur "mouvement intérieur de plaisir, jj
dédain", etc. opposé au "témoignage des sens" ne permettent pas j
non plus un découpage satisfaisant, à moins d'utiliser une notion i 
bien peu reproductible d'opposition entre l'âme (mouvement inté­
rieur) et les sens; Pomaciari ne parle pas de "sens" pour l'indi­
catif, mais recourt aux "sentiments de l'âme" et à une "disposi­
tion entièrement intérieure du sujet" pour le subjonctif. L'op­
position entre âme et sentiments d'une part et témoignage des 
sens d'autre part est peut-être une distinction intéressante d'un 
point de vue théologique, mais est-elle pertinente du point de vue 
linguistique? Il est encore vrai que Battaglia-Pemicone nous disent 
que les italiens préfèrent de plus en plus l'indicatif au subjonctif, s'oppo­
sant ainsi aux grammairiens, mais cet argument n'est pas utilisé dans des rai­
sonnements socio-linguistiques, puisque ces auteurs attribuent la préférence 
à une "conscience présomptueuse", un manque de politesse de la part du locuteur 

(p.533). C'est de cette façon qu'ils expliquent la différence entre des phrases 
du type:

présomptueux: Penso che non ë giusto

(Je pense que cela n'est pas juste)



adéquat: Penso che non sia giusto
(*Je pense que cela ne soit pas juste)

Mis à part ces considérations, inutilisables en linguistique, on peut remarquer 
l'absence de toute explication sémantique pour des cas aussi colorants que auto- 
rizzare (autoriser) qui, selon les grammaires, n'est pas classable, mais prêsen- . 
te une valeur de "certitude" et qui régit le subjonctif: 1

tMax autorizza che si carta Subito (
(Max autorise qu'on partestout de suite) i

ou bien decidere (décider), difficilement classable également, qui régit soit L 
l'indicatif soit le subjonctif: F

Max ha deciso che parte domani
(Max a décidé qu'il partait demain) ~ F
Max ha deciso che si parta subito ¿
(Max a décidé qu'on parte tout de suite) |-

Les exemples de augurarsi (souhaiter) et sperare (espérer) indiquent une si­
tuation courante: les deux modes flottent selon les niveaux d'usage; mais si le 
subjonctif est accepté de règle, on est en présence d'une échelle d'acceptabi- l

lité pour l'indicatif',- ce qui montre que les valeurs "souhait" et "espoir" [■

ne fonctionnent pas non plus:
Max si augura che Ena vénga domani u

(Max souhaite qu'Enà vienne demain)
Max si augura che Ena verra domani _ lj-"(*Max souhaite qu'Ena viendra demain)

?*Max si augura che Ena viene domani r
(*Max souhaite qu'Ena vient demain) Í

Max spera che Ena venga donani 
(*Max espère qu'Ena vienne demain)
Max spera Che Enã verra domani j]
(Max espère qu'Ena viendra demain) f

T* Max spera che Ena viéne domani |
(?Max espère qu'Ena vient demain) i

Il faut observer aussi que des verbes de "volonté" comme volere (vouloir) et f
£desiderare (désirer) prennent l'indicatif aussi couramment que le subjonctif: |

Max vuole che tu te ne vai f
(^Max veut que tu t'en vas) . :
Max vuole che tu te ne vada |
(Max veut que tu t'en ailles)



Desidero che tu la smetti
( Je désire que tu finis)
Desidero che tu la smetta j.;
(je désire que tu finisse)

On peut donc affirmer que le flottement de mode observé n'est pas lié à des î 
contraintes sémantiques; on pourrait penser à un mécanisme formel qui aurait 
séparé le lexique d'une façon assez arbitraire à partir du latin et qui au­
rait donné aux modes des fonctions différentes dont on ne connaît pas encore ¿
la nature: les hypothèses, fort intéressantes, de Schmitt-Jensen 1970 sui— f:

k
vent cette interpretation fonctionnaliste et proposent de considérer le sub­
jonctif comme le_ mode de la subordination, tandis que l'indicatif serait le
mode qu'il faut expliquer, les argumentations dont on dispose n'autorisent £

11

que des hypothèses; comme toutes ne sont pas plausibles, nous ne ferons que | 
constater l'existence d'une question ouverte.

I -l
k

2.1.4* Prépositions-et complétives bi .
Nous avons concentré notre étude sur les relations entre V et N h

caractérisées par la présence des prépositions "zéro", a, di et da. Ceci |
pour deux raisons empiriques au moins: a) dans la tradition grammaticale \

b(voir à titre d'exemple Schmitt-Jensen 1970: pp.37-38,45-48) les prépositions 
a, di et da sont définies comme "vides", "incolores” ou "neutres", ou bien ['
comme les plus incolores, c'est-à-dire, d'un point de vue fonctionnaliste, j£

r‘comme les plus chargées de la seule valeur subordonnante. Ce n'est pas tel- j- 
lement cette valeur qui nous intéresse, mais le fait qu'en classant les verbesL 
selon ces prépositions on peut détecter ce qu'on appelle traditionnellement f 
les compléments de verbe; b) "zéro", a, di et da sont les seules prépositions 
reliées à des pronoms pré-verbaux Ppv: V N = lo V ; V a N = (ci + vi) V ;
V (di + da) N = ne V. la préposition da n'a pas un comportement clair de ce 
point de vue, car elle ne se combine directement ni à Ch F ni à V-inf, il p

est nécessaire d'avoir un Ncomp et/ou l'article contracté dal. Nous avons, 
tout dernièrement considéré da puisque cette préposition donne la possibilité ^ 
d'avoir des complétives ou des infinitives pour des classes de verbes entrant fp
dans la structure N^V da N . / I

En analysant l'acceptabilité d'un objet, direct ou indirect, iious
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avons souvent considéré plusieixres prépositions pour déterminer la nature 
de l'objet, et, par voie de conséquence, celle de la complétive:

OSTINÂRSI (s'obstiner)
N V a che Fcong =: Max si ostina a parlare di sesso (7)

(Max s'obstine à parler de sexe)
N V a II = :^Max si ostina al suo discorso 

(*Max s'obstine à son discours)
IL V in Det il. =: IVîax si ostina nel suo discorso_Q---------- 1 ----------------------------

(Max s'obstine dans son discours)
C'est pour cette raison que dans les propriétés nous avons fait parfois fi­
gurer des constructions avec des prépositions autres que a, di, da«

2.2. Les complétives sujet
Une définition qui résume bien celles des différentes grammaires 

(plus ou moins traditionnelles) est contenue dans Ceppellini 1959* la pro­
position soggettiva (proposition sujet) est "la proposition subordonnée qui 
sert de sujet à la proposition principale. C'est une proposition qui remplace 
un substantif. Elle est régie: a) par les verbes impersonnels...? b) par les 
verbes passifs utilisés impersonnellement...; c) par des locutions temporel­
les et par des substantifs et des adjectifs avec le verbe essere (etre)...
La proposition soggettiva sert de sujet logique, elle est introduite par la 
particule che ... La proposition soggettiva peut être exprimée aussi par 
l'infinitif sans préposition ou précédé des prépositions a et di"(p.492). 
Cette définition ne tient pas compte d'une série de problèmes liés à la for­
me précise des complétives sujet. Tout d'abord, on y parle des verbes impei>- 
sonnels, ce qui, pour l'italien, est traditionellement correct, mais pour 
le moins ambigü. Examinons quelques complétives typiques à "verbe impersonnel 

SUCCEDERE (arriver)
Succédé che si parta d'improwiso 
(il arrive qu'on parte à 1'improviste)
E* successo che Mar è partito d'improwiso
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(il est arrivé que Max soit parti à 1'improviste



A Ena succédé di innamorarsi
(il arrive à Ena de s'ennamourer)
A Max è successo che Ithanno cacciato
(il est arrivé à Mas: qu'on l'ait chassé)

et maintenant des constructions impersonnelles avec substantif sujet: f
Succedono moite cose |
(il arrive beaucoup de choses) ¡¿
A Ena succedono moite cose I!
(il arrive à Ena beaucoup de choses)

On observe en premier lieu que le verbe peut prendre un complément indirect 
en a, on observe ensuite qu'en italien il y a toujours accord entre le verbe 
et le sujet exprimé (moite cose). Il est donc difficile de faire l'hypothèse ; 
d'un sujet impersonnel sous-jacent analogue au il_ du français ou au it_ de 1 ' 
anglais qui sont tous deux des sujets singuliers:

Succédé moite cose f-

Succedono moite cose
Une petite partie des verbes avec prépositions en a comme succedere (accadere, | 
andaré, andaré Aw m, capitare, dire Aw m, sfuggire, scappare, girare) n'ac­
cepte pas la complétive sous la forme -

Ch F V Prep =: Che si è innamorato di Ena è capitato a Max
(?Qu'il s'est ennamouré d'Sna est arrivé à I-lax)| 

mais Prep V Ch F=î A Max è capitato che si è innamorato di Ena Ï-:

(H est arrivé à Mar qu'il s'est ennamouré d' 
Ena)

Le même phénomène est observable pour 1'infinitive réduite *
VULV Prep 11^ =:* Essersi innamorato di Ena è capitato a Mar !■

(^S'être ennamouré d'Ena est arrivé à Mar)
Prep E V Yia=î A Mar è capitato essersi innamorato di Ena |(

1 f-
( Il est arrivé à Mar s'être ennamouré d'Ena) ^ 

Prep V di V*fl=: A Mar è capitato di essersi innamorato cli£rà^
(il est arrivé à Max de s'être ennamouré d' 
Ena) i
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où l’on voit apparaître la préposition di. L’ordre des termes diffère avec 
les autres verbes à complétive sujet, qu’ils aient ou non une préposition: I

Cli F V ^2 = : Il fatto che si è innamorato di Ena allieta Max ;
(Le fait qu’il s’est ennamouré d’Ena égaye Max) i

V'il? IT =: Essersi innamorato di Ena allieta Max |
(De s’être ennamouré d'Ena égaye Max)

M V di V*iL= : Max: allieta di essersi innamorato di Ena 
(^Max égaye de s'être ennamouré d’Ena)

Ch F V Prep IJ =: Che si innamori di Ena è difficile per Max
(Qu'il s'ennamoure d'Ena est difficile pour !
Max)

V’HV Prep N^=: Innamorarsi di Ena è difficile per Max
(S'ennamourer d’Ena est difficile pour Max)

Prep H V di V!Q.= t^Per Max è difficile di innamorarsi di Ena
( Il est difficile pour Max de s'ennamourer 

d'Ena)
mais Prep V V!fl=; Per Max è difficile innamorarsi di Ena

( H est difficile pour Max s'ennamourer d'Ena) 
Si l’on considère la forme

A Max ê successo di essersi innamorato di Ena
(il est arrivé à Max de s'être ennamouré d'Ena) 

on est tenté de l'interpréter comme une forme extraposêe, mais le fait qu'en 
italien il y a toujours accord entre le sujet exprimé et le verbe "impersonnel" 
nous oblige à parler simplement de permutation, la conversion que l'on 
observe avec corrispondere (correspondre) étant limité à certains V:

Partiré corrisponde a moriré
(Partir correspond à mourir)
Moriré corrisponde a partiré
(Mourir correspond à partir)

Examinons maintenant un verbe qui ne soit pas "impersonnel" et qui 
ne prenne pas de préposition, angosciare (angoisser) par exemple:

Il fatto che si parta d'improwiso angoscia Max
(Le fait qu'on parte à 1'improviste angoisse Max)
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Partiré d'improwiso è angosciante (e + per Max)
(Partir à 1*improviste è angoissant (E + por Max))
Angoscia Max partiré cüimprowiso

fit "3( Angoisse Max partir à 1'improviste)
On observe que angosciare accepte la même permutation que succedere et aue

h:
les deux verbes ne différent que par la présence (ou l'absence) de la pré- :

rposition. Aussi, les deux classes de verbes à complétive sujet ne différent ^ 
qu'en relation avec la présence ou l'absence de la préposition, - et nous les ;; 
définissons par les structures 

Ch F ? N (4)
Ch F 7 Prep H (5) i

On notera que les verbes qui entrent dans la classe 4 sont quatre fois plus 
nombreux que ceux de la classe 5 (585 sur 128).

2.3. Les complétives objet direct
Une étude des complétives en italien, qui ne serait pas reliée K

à une classification systématique du lexique, risque de ne pas dégager le i
statut de la complétive objet, et donc de confondre les différents objets 
possibles: direct, prépositionnel, deuxième complément,etc. C'ést pour cette 
raison, comme l'on a déjà fait remarquer, que l'on peut trouver discutés :
ensemble dans la littérature des verbes comme pensare, dire, dubitare et bada- \ 

re (penser, dire, douter, faire attention). Une analyse superficielle induit 
une homogénéité de ces verbes, qui tous entrent dans une structure du type i: 

IT V Ch F, autrement dit, tous acceptent une complétive non prépositionnelle: t
(1) Sheila pensa che Jacques sia bello

(Sheila pense que Jacques est beau)
(2) Ena dice che Max é affascinante

(Ena dit que Max est charmant) i

(3) Max dubita che Ena dica la verità
(Max doute qu'Ena dise la vérité) f

(4) Max bada che Ena non si annoi
(Max fait attention qu'Ena ne s'ennuie pas)
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Mais dés que l’on regarde les choses d'un peu plus près, on s'aperçoit de dif­
férences importantes; ainsi, en pronominalisant les complétive des quatre 
phrases, on obtient trois clitiques différents, comme on a, d'ailleurs, déjà 
ohservéî

(la) Sheila lo pensa ■'
(2a) Ena lo dice ::
(3h) Max ne duhita k

(4c) Max vi hada
Ces clitiques différents démontrent l'existence de structures de hase diffé­
rentes avec objet direct (lo)et objets prépositionnels (ne,vi):

(a) U V 1T^=:(Sheila + Ena) (pensa + dice) ció
(h) V di N_=: Max-duhita di cio 

—0-----------------1 ----------------------------------------------

(c) IT V a M =: Max hada a cio
En recourant à la paraphrase en Pet Ncomp Ch F on explicite la complétive (3): j

(b^) Max duhita del fatto che Ena dica la verità 
Pe même, la construction Prep che Fcong met en évidence la nature de la complé­
tive (4) s i

(c^) Max hada a che Ena non si annoi
ITotre classification tient compte de tels rapprochements; on a'donc classé f:
dubitare dans la classe 8a et hadare dans la classe 7» ce qui n'était pas K

[apparent d'après les travaux courants sur les complétives. |
ï~Mais un autre problème se pose pour pensare et dire ; le test des j5

clitiques nous pousse à les classer ensemble, ce qui est de règle dans la 
tradition grammaticale, là aussi, lorsque l'on raffine l'analyse, on met en h
évidence une différence de structure de hases l'adjonction d'un deuxième corn- i;
plêmênt en a sépare les deux verbes: f;

(a^) Sheila pensa a Max che Jacques sia hello
( Sheila pense à Max que Jacques est beau) Ç

tandis que l'on a f

(a^) Ena dice, a Sheila che Max è affascinante fi
(Ena dit à Sheila que Max est charmant)

On est,donc, en présence des deux structures de hase différentes:
(a^ PG V Ch F (^olK,)
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(a2) IT0 V Cli F a (^Q Y Prep H¿)
C»esi; poxor cette raison qu’on classé pensare en 6 et dire en 9.

Si on approfondit encore l'analyse, on voit que pour pensare, c'est-
à-dire pour cette seule entrée lexicale morphologique, on est amené à isoler f

L-deux structures de base différentes. Considérons ainsi la structure de base (c)[” 
et la structure de base (a^) pour des phrases de ce type: ft

(a-j ) ITç V H^ = t Max pensa (che Ena sia bella + una cosa) ^
(Max pense (qu'Ena est belle + une chose))

(c) Kq V a ÎT^=: Max pensa a (che tutto sia ordine + Ena)
(Max pense à (ce que tout soit en ordre + Pria)) 

Du point de vue de la classification on est donc obligé de dédoubler l'entrée, j) 
en classant un pensare en 6 (structure a^) et un pensare en 7 (structure c). j 
C'est en tenant compte d'arguments ce de genre que nous avons établi nos diff£ 
rentes classes. En cohérence avec le cadre général de la classification et en [

t.

excluant les cas de - complétives superficiellement directes (p.ex. 7 eb o), on P
a eliminé de la classe des complétives à un complément objet direct les verbes f;

fti-qui peuvent prendre, obligatoirement ou non, un autre complément d'objet, ce |
qui était, par exemple, le cas de dire. Il s'agit des structures suivantes: L

classe 9:
IL V(ïï= Ch F) a lî_=: Ena comunica a Max che Imma è dolce-O—1---- -—2 -------------------------------------------

(Ena communique à Max qu'Imma est douce) ft
classe 10: '
li V (IL = Ch F) Prep ÎT_=: Max scommette con Ena che Andy -erra I-
—0~—1--------- -----2 -------------------------------------------------- ------------------------------------------l

(Max parie avec Ena qu'Andj'- viendra) f
La classe 6 des verbes à une complétive objet direct est donc constitué des 
verbes oui entrent strictement dans une structure de base à un seul complément
(H V et qui acceptent tous une complétive en position objet direct (li_
Ch F). Le cas échéant, ces verbes ont de plus une complétive en position su­
jet (IT0 = Ch F) :

■“ Max vede che Ena corre
Ch F vede che Ena corre

2-C



Yïbjx accerta che tu sei idiota
Il fatto che tu parii cosi accerta che tu sei mi idiota

2.4. Les complétives objet indirect

2.4.I. Les complétives objet indirect en a

%
de la n

Les verbes de la classe .7 accepte 
sauf une partie d'entre ceux qui 

ature de l'objet indirect.

;t tous une structure 
pose des problèmes a

de base 
renard

La forme a che Fconp. associée à a L, n'est pas notée dans 1,
Alittérature que nous avons examinée, Dien qu'elle soit couramment 

dans la langue. Cette constru-ct.ion ost- attesuee dans S3, 
subi l'effacement de la préposition (dans la littérature, ce sont les seuls 
cas pris en considération), comme on peut le constater sur une pnrase citée 
par Schmitt-Jensen 1970:

Cera, anzi, un che di febbrile...; nel hadare, assicurandole 
aile giarrettiere, che le calze bianche non facessero pieghe ( p.l

D'autres formes sont plus naturelles encore, ce eont les infini Ci ves associées
par rédu-ction ;

Claude teneva a mostrare le ginocchia
(Claude tenait à montrer les genoux) 
Nelly acconsenti a spogliare Martine
(Nelly consenti à déshabiller ïlartine) 

D'autres encore n'existent que comme infinitives:
lias: si ostinava a care u g are Diane
(Nas: s’obstinait à caresser Diane)
*Mas: si ostinava a che tutto fosse in ordine
(Max s’obstinait à ce que tout, soit en ordre) 
Ena giocava a fare la stupida
(Ena jouait à faire la sotte)
^ffna giocava a che nascesse un conflitto
( Ena jouait à ce qu'en conflit naisse)
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Ellcs ent etc classées en 7> en effet, dans l'économie générale du classement 
nous avons séparé les infinitives en a en trois poupes déHtùs par forre 
la. question;

(i) Verbes de mouvement
Vai a votare
(Tu vas voter)
Question: Dove vai? 'A che cosa vai?

(Ou vas-tu ?) (*A quoi vas-tu?)
Réponse ; A votare 

(Voter)
(ii) Verbes de la classe 7

T'ieni a votare 
(Tu tiens à voter)
Question: A che cosa tieni? * Dove tieni?

(A quoi tiens-tu?) (*0u tiens-tu?)
Réponse: A votare 

(A voter)
(iii) Entrées résiduelles1

Impari a cucinare .. .
(Tu apprends cuisiner)
Question: Che cosa imparl? ^ A che cosa impari?

(Quoi apprends—tu?) (*A quoi apprends-tu?)
Réponse: A cucinare 

--( Cuisiner)

De plus, certains verbes n'autorisent mie complétive de structure de b3.Be 
IT V a IT^ g'-tg lorsqu l'on a H^ = : Det ITcomp Che F:

Ena rlmedierà al fatto che non c'è più vino
(Ena remédiera à ce qu'il n'y a plus de vin)
^Ena rimedierà a che non ci sia più vino
(Ena remédiera à ce qu'il ny a plus de vin)

Z2
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En conclusion, les formes de complétives ou à’infinitives considérée 
pour la classe 7? c’est—à—dire pour la structure de base IT V *> 7" ■-i ' SO'

(1) IlV ! —Ç;- V a che j-conf; =: Ena vlfrila a che tutto a i:i ordine
(Ena veille à ce que tout soit en ordre)
rEna vigila al fatto che tutto sia in ordine

(*Ena veille au fait que tout soit en ordre’
(2)^ V (] + a) (e 4- Det ITcomp) Che i'Iax acconüi sceno e a

Sheila si spogli
(l*Iax condescend à ce que Sheila se djshab. 
Max accondiscende al fatto che Sheila si
gli

(liax condescend au fait que She lia sc dcshr-
bille)

( 3) u Y a, Det ITcomr Che F = : Pat reaglsce al fatto che lian l’acca-
rezsi
(Pat réagit au fait que Max la caresse) 
^Pat reagi see a che Max la accarezzi
(Pat réagit à ce que Max la care : so

(4) I V a Y’-infil =: Danielle gioca a fare la bambola
(Danielle joue à faire la poupée)
Danielle gioca a che faccia la bamD-oia
Danielle joue à ce qu'elle fasse la poupée)

* Danielle gioca al fatto che faocia la barbo-j
la ;

POT— j(^Danielle joue au fait qu’elle fasse 1; 
pée)

Il faut observer encore que la structure IT Y a. che Fcong peut être voisine
de formes syntaxiques qui expriment le "but" comme dans la paire

(a) Max lavera a che tutto sia in ordine
(Max travaille à ce que tout soit en ordre)

(b) Max lavora affinché tutto sia in ordine 
(Max travaille afin que tout soit eu ordre)

29
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Une différence entre a) et b) est le fait que l'on peut poser la questioi 
A che cosa ? à (a) ? Perché ? à (b) mais pas l'invers:

A che cosa lavora Max ?
(A quoi travaille-t-il Max ?)
A che tutto sia in ordine

ce que tout soit en ordre)

Í
 Perché lavora Max ?
(Pourquoi travail le-t-il lias?

Affinché tutto sia in ordine
(Afin que tout soit en ordre)

r
A che cosa lavora Max?
Affinché tutto sia ih ordine

^Perché lavora MaX?
rA che tutto sia in ordine

Sor la base des critères généraux de la classification, la représentatio 

des entrées verbales de la classe 7 tient compte de l'existence d'autre 

structures plus complexes, dont I'acceptation par un verbe peut entraîner 

une priorité par rapport à la classe 7. On a par exemple: - -
ESORTARE (exhorter), dont la forme

Max e sor ta a che si vada in Italie,
(Max; exhorte à ce qu'on aille en Itgjie) 

n’est pas une forme de la classe 7* mais une sous—structure de la classe 11:
V II, a che Fcong =: Max e sor ta Ena a che vada in Italia —O------- 1 ' ■ —

(Max exhorte Ena à ce qu'elle aille e 

Italie)
COLLABOBARE (collaborer), dont la forme

Ena collabora a che il lavoro sla finito 
(Ena collabore à ce que le travail soit terminé) 

est une sous-structure de la classe 13 et n’es>t pas ncn pUs dans la classe ?
ITc V a che Fcong Prep ' „ •: cgllfbpiy^ço^Max

lavcrc sia finito 

(Ena collabore avec Mau ù ce eue 

Ig tï'càVcIj-I soit xex*::;! ¿

30
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2.4.2. Les complétives otnei indirect en di et _da.
Pour les classes 8, comme pour la classe 7? il est néces­

saire de tester la complétive comme si l'on avait è. faire à un rroiroe 
nominal. Les tests classent les verbes en deur sous—classes, selon ou5 
ils entrent dans les structures In V di U ou I! V da 17 .-0------- 1 -c------- 1

2.4.2.1. Verbes à structure P V di IT (classe 8a)_C------ 1
Il n'existe pas de forme di Ch F associée à di 17 , comme nous 

avions a 17 = a che Fcong . La forme réduite Ch F est liée à di , 
comme le montre la pronominalisation:

Max dubita che Ena faccia qualcosa di buono nella vita
(Max doute qu'Ena fasse quelque chose de bon dans la vie)
Max ne dubita
(Max en doute)
Max lo dubita
(*Max le doute)

La forme appellee "réduite" est la seule forme attestée, ce qui nous 
empêche de parler d'une véritable réduction. Même au niveau diacronique 
on n'a pas de traces d’une structure di C h F . Il est vrai que l'on a 
une autre forme substituable à I£^t le syntagme Det ITcomp Ch F:

Ena dubita del fatto che Corallina capisca
(Ena doute de ce que Corallina comprenne) 

cependant plusieures formes de ce type n'acceptent pas de forme "réduite" 
en Ch F:

Ena sorride del fatto che Max parta con Pat
(Ena sourit de ce que Max parte avec Pat)
^■Ena. sorride che Max parta con Pat
C^Ena sourit que Max parte avec Pat)
Ena ne sorride
(Erüna en sourit;
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La réduction à 1'infinitive est parfois plus naturelle que la compléti­
ve. Elle peut faire intervenir des auxiliaires ou des "modaux":

Kax dubita di venire 
(î'-Iax doute de venir) 
îuax si pente di aver amato Ena
(Max se repent d’avoir aimé Ena)
Ena fantástica di poter andaré in Cina
(Ena rêve de pouvoir aller en Chine)

On est, donc, en présence des structures suivantes de complétives:
1) TJ„ V (E j- del Ecomo) Ch. F =: Max arrarofitta. (E + del~0--- -------------- ------- ----------------- --------

fatto)die Ena è partita 
(Max profite (E + de ce) qu’Ena est partie)
= : Ena si ricorda ( E + del fatto ) che Pat, 1 nuda

(Ena se rappele (E + de ce) que Pat est nue)
=: Gigliola ha paura (B + del fatto) che Max parta

(Gigliola a peur (E + de ce) que Max parte)
2) Nq V del Ncomp Ch F =: Max beneficia del fatto che è il figLio

del presidente
(Max bénéficie de ce qu’il est le fils du. président)
= : Ena diffida della, possibilità che si vada a Poma

(Ena se méfie de la possibilité qu'on aille à Pome) 
= : Max ride del fatto che Ena è gelosa,

(Max rit de ce qu’Ena est jalouse)
Du point de vue de la classification il faut tenir compte de plusieures 
constructions qui auront une priorité telle que certains verbes n’entrent 
pas dans la classe 8a. D’abord il faut considérer divers verbes réfléchis 
en _si qui peuvent être dérivés d’une complétive sujet Ch- F V 11 

AÎTG03CIARSI (s’angoisser)
Max si angoscia del fatto che Ena parta
(Max s’angoisse de ce qu'Ena parte)
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II fatto che Ena parta angoscia Max
(Le fait qu’Ena parte angoisse Max)

Le, relation N V L = IT si V de ÎM fait eue les V corre grondants entrent —0---- 1 “1---------- 0 * - - '
n. r> f3 'dans la classe 4* La construction qui Justifierait 1'entrée 

8a figurera comme une propriété des V de la classe 4« Le cas suivant est 
différent; RICOKDABSI (se rappeler)

Max si ricorda del fatto che Pat aras, Ena,
(Max se rappele de ce que Pat aime Ena) 
Il fatto che Pat ama Pat ricorda Max

(*Le fait que Pat aime Ena. rappele Max)
Le verbe ricordarsi entrera dans 8a.
De plus,il faut considérer les structures complexes à plusieurs compléments 
selon les exemples suivants;

ACCGRGERSI (s’aperçevoir)
U V^deî Ncomp) Ch. F dal Mcomp Ch F (I5):
Max si accorge (E + del fatto) clie Ena, è partita dal fatto
che la casa e silenziosa
(Max s’aperçoit (E + de ce) qu’Ena est partie à ce que la 
maison est silencieuse)
PARLARE (parler)
U V del Tîcomr Ch F Prêt) P (I4) i -0--------- ---------------r
Max parla del fatto che -piove con Ena.
(Max parle de ce qu’il pleut avec Ena)
ACCUSARE (accuser)
F G V IT del ITcomr Ch F (12a):
Ena accusa Max del fatto che non c’è più acaua
(Ena accuse Max de ce qu’il n’y s, plus de l'eau)

Les formes de type (8a) sont, dans tous ces cas, des sous-structures de 

structures plus longu.es, c'est-à-dire à deux compléments. Les veroes seront 

classés en priorité dans les structures les plus longues-
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2.4»2.2. Verbes à structure de base H V da 1^ (classe 8b)
Il n’existe pas non plus de formes da Ch F associé à da T_, 

ni non plus de forme réduite Ch F liée:
^ La tua emoz.ione dirende da che Bna. parte
(Ton émotion dépend de ce qu'Ena part)
Questa idea deriva die abbiamo pariato per un'ora di sessc

(*Cett'idée derive que nous avons parlé pendant une heure de 
sexe)

La seule forme attestée est celle où 11,=: Let iTcomo Ch F:
La tua emozione dipende dal fatto che Ena narte
(Ton émotion dépend du fait qu'Ena part)
Puesta idea deriva dal fatto che abbiamo pariato per un'org.
di sesso
(Cett'idée dérive du fait que nous avons parlé pendant une 
heure de sexe)

La réduction à 1'infinitive est impossible étant donné que la préposition da 
dans tous ces cas n'accepte jamais4directement 1'infinitive; on trouve 
toutef; ois 1'infinitive en compagnie de l'article contracté dal, ce qui 
est typique des infinitives nominalisées:

^Questa idea deriva da aver paríate di sesso
(Cett'idée dérive d'avoir parlé de sexe)
Questa idea deriva dall'aver paríate di sesso
(^Cett'idée dérive de l'avoir parlé de sexe)

On est, donc, en présence de la seule forme complétive:
l) !T„ V dal ITcomp Ch F =: La tua ira scaturisee dal fatto 0 *

che Ena è fuggita
(Ta râge jailli du fait qu'Ena s'est enfui)
=: Quella decisione è nata dal fatto che non c'
ora, o altre possibilità
(Celle décision est née du fait qu'il n'y avait 
pas d'autres possibilités)

34



Les constructions complexes à considérer pour les problèmes de classifi­
cation sont celles qui caractérisent des verbes comme 

BSDUEEE (déduire)
H V (E + del ITcomp)Cli F dal ITcomp Ch F(l5 ) ;
Bna ha dedotto die tu sei venuto dal fatto che tutto ò l;i
ordine
(Ena a déduit que tu es venu de ce que tout est en ordre)
DISTOGLIERE (eloigner)
IT V dal ITcomp Ch F (l2b):
Kax distoglle Ena dalla tentazione che ti uccida 
(Max éloigné Ena de la tentation qu’elle te tue)
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Î'IOTSS AU CHAPITRE I.

1) Hous avons présentés déjà quelques résultats dans Elia 1977a, 191Tb, 1977c, 
1978b.
2) L’hypothèse de Shcmitt-Jensen est que les noms du type fatto représentent 
des appositions qui permettent,d'un point de vue fonctionnaliste, à un verbe 
d’avoir une relation de subordination avec des groupes nominaux sans trop chan­
ger la nature des subordonnées..
3) Cette forme de traduction est acceptable en français à un niveau littéraire 
et sous la forme II angoisse Max de partir à 1’improviste.
4) Lis à part Puglielli 1970 qui n'en discute pas le statut syntaxique.
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II. LES COIíPLETIVES SUJET AVEC PREPOSITIOI-T "ZESO"

1. Analyse des propriétés de la classe Ch F V 1^(4)
Les verbes de cette classe ont un comportement syntaxique homogène 

qui apparaît lié â une homogênéîté de nature sémantique. Les verbes ont une 
valeur psychologique, ils représentent des sensations ou des sentiments 
éprouvés par l’objet "grammatical" de la phrase et déclanchés par le 
sujet Les verbes classés sont au nombre de 582., les propriétés analysées 
sont au nombre de 19«

1.1. Sujet "humain" et sujet "non restreint"
Avec les indication 17 = îîum et ÎT = hïnr on introduit des propriétés—0 — —o —

qui ne sont pas uniquement "sémantiques", ce sont des propriétés distribution- 
nelles qui sélectionnent l’usage du verbe et qui facilitent 1’approfondisse­
ment sémantique des restrictions combinatoires introduites par le verbe. Le 
couple Lum/llnr veut'signifier le comportement actif et non actif du sujet du. 
verbe. La phrase

Max diverte Ena
(Max amuse Ena)

peut être interprétée avec ITnr (non actif) dans le sens de
Il fatto che Max faccia qualche cosa diverte Ena 
(Le fait que Max fasse quelque chose amuse Ena) 

et avec Hum (actif) dans le sens de
Max fa quaicosa per divertiré Ena 
(MaX fait quelque chose pour amuser Ena)

Etant donné ces deux interprétations, le sujet est considéré comme ambigu, 
c’est-à-dire des deux types Hum et ITnr. Une bonne partie des verbes de la 
table présente cette ambiguïté. Le cas non ambigu correspond à une phrase 
du type

Arturo sbalordisce Antonella
(Arturo ahurit Antonella)

où. Nc~ Nnr.
1.2. La complétive sujet

La propriété fondamentale qui définit cette classe est. coinr.i.6
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l’avons déjà dit, l’entrée dans une construction du type Ch F Y 17 , c’est-à- 
dire l'entrée dans la structure de base N V IT avec me complétive en posi- p

tien sujet (Hq) et un nom (humain) pour objet direct Cette structure
ne peut pas, en principe, être prolongée par un second objet. Il faut remar­
quer que la complétive introduite par le che est d’usage assez rare, tandis 
que la forme Pet ïïcomp Ch F est naturelle, même si en principe il n'y a aucu- 3 
ne difficulté à accepter Ch F Y La construction Pet ITcomp Ch F doit être | 
vue comme une paraphrase. ;

Il est important d'observer que le nombre des verbes de cette classe i 
pourrait augumenter selon que l’on accepte ou non comme pertinents certains I: 
emplois métaphoriques de verbes à sens ‘'concret”, par exemple de verbes qui i 

représentent la production d’altérations positive ou négative d'objets mate­
riels ; ainsi, à la limite, on pourrait inclure dans (4) des verbes comme 
segare (sier) ou mangiare (manger) qui, une fois appliqués métaphoriquement ^
â des humains accepteraient d'entrer dans une construction du type ;

Il fatto che tu parli sempre mangia(Rosa + la sua personalità)
(Le fait que tu parles toujours mange (Rosa + sa personnalité) ) 

Pe cette façon, on serait amené à insérer une partie ouverte du lexique, ce 
qui atténuerait l'intérêt pratique du classement. Pour cette raison, on s'est i: 

limité à des verbes (en nombre relativement élevé) dont l'usage métaphorique 
semble régulier, en tout cas, reconnu comme tel dans les dictionnaires courants! 
Aussi considérera-t-on à ce niveau d'analyse la classe 4 comme”ouverte", c'est-; 
à-dire comme soumise à des variations liées au développement social et cul tu- T-

rel de la communauté linguistique italienne. [■
Une autre remarque concerne le temps-mode du verbe de la complétive. | 

Il existe une opposition entre subjonctif et indicatif qui paraît être en re- |- 
lation étroite avec l'acceptabilité de la complétivej cependant, étant donné |
les buts que nous nous proposons, cette opposition n*apparaît pas indispensa- f:

ï;ble à un premier niveau d'approximation et dans le cas de la classe 4* Ce qu'ilf 
faur remarquer;, c'est qu'en position sujet on préférerait le subjonctif dans ç 

les constructions où Ch F, tandis oue dans les constructions où 1T^= Det [-ij —— ^ —u i
ITcomp Ch .F, on serait en présence d'un flottement (presque d'un "continuum") | 
entre indicatif et subjonctif. j
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Plutôt que d’entrer dans le détail d’études où l’acceptabilité varie de 
façon complexe, nous avons laissé le mode indéterminé en utilisant la nota­
tion neutre Ch F plutôtque les formes spécifiques du point de vue du mode 
die P ou che Foong. Sn fait, le flottement observé n’entraîne pas de consé­
quences importantes pour la compréhension du comportement des verbes de la 
classe 4» Bien sûr, d’un point de vue stylistique ou sociolinguistique, ce 
flottement pourrait être crucial, mais il n’en est pas de même du point de 
vue syntaxique formel.

1.3. la réduction à 1’infinitive
Tous les verbes de la dasse acceptent la réduction de la complé­

tive sujet à une infinitive dont le sujet est l’objet 1£ ¡
Che tu parti angoscia Ena
(Que tu partes angoisse Ena)

= Partiré angoscia Ena 
(De partir angoisse Ena)

Avec des verbes réfléchis on peut observer la covariation du sujet: 
Andarmene mi allieta
(M’en aller m’ égaye) - -
Andartene ti allieta
(T’en aller t’égaye)
Andarsene lo allieta
(S’en aller l’égaye) 
etc.

Tous les verbes qui acceptent la réduction à 1’infinitive acceptent aussi 
une infinitive nominalisée précédée de l’article il :

Il partiré angoscia Ena
(^Le partir angoisse Ena)

1.4. V "concret"
Nous n'avons mentionné que cette classe comportant des métaphores, 

lorsque c’est le cas nous marquons au moyen de la colonne V "concret" que le
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verbe a au moins deux usages: nous dirons que l’un est concret et que l’autre, ' 
qui nous interesse ici, est métaphorique:

V concret:Carla accende la carta
(Carla enflamme le papier)

V mêtaph.:I1 fatto che si parli di rivoluzione infiamma Arturo
(Le fait qu’on parle de révolution enflamme Arturo)

L’information qu’on peut tirer de cette marque est surtout sémantique, et ^
l’intérêt immédiat qu’elle a pour l’analyse concerne la possibilité de mieux 
définir la nature des verbes qui acceptent vine même construction.

1.5. Les formes adjectivales
Une grande partie des verbes .(3® sur*5^2) entrent dans une constru­

ction II. è V-a (Ë + per Ilum). La forme plus répandue est -ante/-ente (343), 
les autres le sont moins-(E + t)ore (65 ),—oso (43), -ivo (44 ). En conséquence 
on écrira : •.

(S +- Det ITcomp) Ch F s V-a (S + per IIum) = : (E + il fatto) che tu sia 
malato è allarmante (E + per i tuoi genitori)
((E+le fait) que tu'soit malade est alarmant (E+ pour tes pa- • 
rents))

(E + Pét Ilcomp di) V è 7-a (E + per ITum) = : (E 4- il fatto di) fare
lingüistica è angosciante (E + per Max)
((E+le fait de) faire de la linguistique est angoissan t ( E+ i-
pour Max))

La construction en-(E+t)ore peut prendre la forme H. è Let Y-n (E + Prep II.), j 
c’est-à-dire qu’il se comporte comme un nom:

Arturo è m animaliatore di studentesse
(Arturo est un ensorceleur d'étudiantes)

Pour ne pas surcharger la table, on n’a pas indiqué la forme féminine en colon- - 

ne.

1.6. Compléments directs >.
Les verbes de la classe 4 acceptent tous un Hum et parfois un IT-um.



- 53 -

Îïous avons considéré aussi la possibilité de II = Det ITcomp Ch F.en dédoublant 
les entrées qui peuvent être classées dans 6:

Tutto ció blocca la possibilita che tu ti riprenda (4»6) 
(Tout ceci bloque la possibilité que tu te reprennes)
Il fatto che tu parli blocca Imma (4)
(Le fait que tu parles bloque Imma)

1.7. Constructions si passif réflejflf

(i) IT^ si Y del ITcomp Ch F; IT^si V Ch F; si V per Det ITcomp Ch F 
En définissant le _si comme passif-réfle®|)î nous entendons établir une- rela­

tion entre trois types de phrases:
(a) Che tu parta angustia Ena 

(Que tu partes tourmente Ena)
(b) Ena si angustia del fatto che tu parta

(Ena se tourmente de ce que tu partes)
(c) Ena è aiigustiata dal fatto che tu parta

(Ena est tourmentée de ce que tu partes)
La relation que nous considérons ici opère entre (a) et (b). Le fait qu’une 

forme comme
^Max angustia Ena del fatto che parte
(*Max tourmente Ena de ce qu’il part )

soit inacceptable, montre que la phrase introduite par del fatto Ch F dérive 
de la complétive sujet (E_= Ch F) V et non d’une construction du type P,,V 
del ITcomp Ch F, dans laquelle del ITcomp Ch F serait un second complément dans 
la structure de base du verbe, et où IL = IL entraînerait la réflexivation.
Il y a û'ft verbes de la table qui acceptent cette propriété. d’entre eux 
peuvent accepter une complétive directe II si ? Ch F:

Ena si angustia del fatto che tu parta
(Ena se tourmente de ce que tu partes)

— Ena si angustia che tu parta '
(Ena se tourmente que tu partes)
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raais Ena si appaga del fatto che la paghino
(Ena se satisfait de ce qu’ils la payent)
^Ena si appaga die la pa^hino
(Ena se satisfait qu’ils la payent)

TJn comportement différent est observable à propos des constructions avec 
per Pet Ecomp Ch E. Cette structure est acceptable pour la totalité des 
verbes de la classe:

Ena si angustia per il fatto che tu parti
(Ena se tourmente par le fait que tu pars)
Ena si appaga per il fatto che la Pagano 
(Ena se satisfait par le fait qu’ils la payent)

Mais dans ce cas il existe des structures du type
IT V Uj, per- Det ITcomp Ch F =: Mas: annoia Paola per il fatto 

che parla troppo
(Max ennuie Paola par le fait qu’il parle trop)

=: Lia allieta Max per il fatto che si fa carezzare ^
(Lia égaye Mai par le fait qu’elle se fait caresser)

Ceci démontre la difference de la nature entre la structure re-fle^Lj'e celle ^ 

en del ITcomp Ch F.
(ii) IT si V all’idea Ch F

Cette construction est répandue: parmi les verbes de la classe, ’acceptent.;
C’est un cas analogue au précédent étant donné que la phrase

Ena si impressiona all’idea che Mas: si operi di cancro
(Ena s’impressionne à l’idée que Max s’opère de cancer) 

ne peut pas être reliée â une phrase à deux compléments telle que
^Max impressiona Ena all’idea che si operi di cancro
(*Max impressionne Ena à l’idée qu’il s’opère de cancer)

(iii) H si V con Hum del ITcomp Ch F 
Cette construction est acceptée par ¿j? verbes,sur les qui acceptent 
17 si Y del ITcomp Ch F, et tous onf/une valeur "psychologique" et dénotent 

un sentiment communiqué à quelqu’un à propos de quelque chose. ¿Tous faisons
dépendre cette construction de la construction plus générale ci-dessus mentionf 
née et on la représentera par
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IT si V (E + con ITiim) del ITcomp Ch F =: Ena si cruccia (e+
con Max) del fatto che il tempo vola
(Ena s’afflige (E + auprès de Max) de ce que le temps 
vole )

1.8. Compléments indirects (Prep H )
ïïous avons mis en colonne seulement le complément avec contro (con­

tre), mais dans ce paragraphe on discutera d'autres possibilités que nous 
avons observé.

(i) IT V IT contro Eum
Cette construction marque la présence d'un deuxième complément, indirect, 
et accepté par 34 verbes qui d'ailleurs acceptent aussi la structure précédente:

Il comportamento isterico di Ena irrita Max contro di lei
(Le comportement hystérique d'Ena irrete Max contre elle) 

mais la présence de montre que la possibilité d'accepter une construction
du type ïï. si V cohtro ITum (i = 0 ou l) n'est pas de même nature que pour

“XL" — ' —

les réflexifs de la structure précédente. Et pour cette raison, des phrases 
telles que

Giorgio si irrita contro Lello
(Giorgio s'irrite contre Lello)

peuvent être dérivées par réflexivation de = ¿îq*
(ii) IT V IL con IL; IT. Y IL per 1T_

' “O--- 1------ 2 -0--- 1“*--- 2
Les verbes traités peuvent parfois prendre un complément prépositionnel après 
ÎT . Les constructions dans lesquelles con et per apparaissent sont du type

ITp V IT^ (con + per) Set Era diverte Max con le sue os-
servaxioni
(Ena amuse Max (de + par) ses observations)

La nature de le, coréférence de M â IT n'est pas évidente, elle n'est pas—2 -0
obligatoire puisque l'on peut interpréter des phrases telles que 

Ena diverte Max con le tue osservazionl
Imma angoscia Ena con le mie osservazionl 

tandis que sont presque inacceptables des phrases telles que 
? * Ena diverte Max per le tue osservazionl 
?^ imma angoscia Ene, per le mie osservazionl



(iii) IT V IT V°-naofL-0----1---------
Tous les verbes de la classe 4 acceptent cette construction avec le vérondif; 

Sita allieta Vittorio cantando ima canzone
(Rita égaye Vittorio en chantant une chanson) ;
Gino deprime Wanda Parlando di fumetti 
(Gino deprime Randa en parlant de bandes dessinées)

(iv) r„ V N. a Vo-inf.il ;-0----1-----------
Parallèlement à la précédente, cette construction est acceptéepar presque 
tous les verbes, avec des flottements difficilement explicables et probable- 
ment distributionnels. On observe en effet des différences pour une même 
principale, et un même choix de mots dans V0-ndoQ. et a V°-inf.$l;

Pna annoia Mar a parlare sempre di sesso
(Ena ennuie Max à parler toujours de sexe)
Max ti angoscia a raccontare sempre storie lugubri %
(Max t’angoisse à raconter toujours des histoires lugubres) /

?*Rita allieta Vittorio a cantare una canzone %

(?*Rita égaye Vittorio à chanter une chanson)
?*Gino calma Wanda a parlare di fumetti " ' "
(î^Gino calme Wanda à parler de bandes dessinées)

On peut remarquer qu^avec des verbes à valeur "positive" du type accattivare, j
aechetare, addolcire, affascinare, allietare, etc, (captiver, apaiser, adoucir,^
fasciner, égayer) la construction apparaît difficilement acceptable, tandis I
qu’avec des verbe§ à valeur "négative" du type abbattere, affliggere, alienare, U

angosciare,etc. (abattre, affliger, aliéner, angoisser) l’acceptabilité est
sûre ou plus naturelle, fi

Les compléments traités en con, per, a, -ndo sont compléments de
phrase, autrement dit, ils sont permutables avant V , et entre IT et V : 1

U ^ ;•

Cantando Ena diverte Max
(En chantant Ena amuse Max) S
Ena cantando diverte Max ¡;
(Ena en chantant amuse' Max)

(v) IJ si V V’-ndoQ.
Les verbes qui entrent dans une construction réflexive absolue (^jiVXlJ
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et/ou avec un complément si 1 del ITcomp Ch F; H si V all*idea Ch F) 
acceptent aussi le complément de phrase Vo—ndoO- :

Kaurizlo si angoscia
(Maurisio s'angoisse)
Kaurizio si angoscia del fatto che scrive un romanso
(Kaurizio s'angoisse de ce qu'il écrit un roman)
Kaurizio si angoscia scrivendo un romanzo
(Kaurizio s'angoisse en écrivant un roman)

(vl) ^ si V a V'-inffl.
Cette construction est acceptée par les verbes qui acceptent aussi la pré­
cédente avec des possibilités de restriction déjà observées:

Gino si annoia a parlare di sesso
(Gino s'ennuie à parler de sexe)

ITotons que les formes en IT si VXL posent des problèmes de relation avec 
IT V du point de vue des réductions des compléments phrastiques: a V—inf CL 
et V-ndo-fl- ont toujours pour sujet le sujet de la principale au* il soit IT--------- - _Q
ou par dérivation, mais pas en général le complément IT^ .

1.9. Le passif
Comme nous l'avons déjà remarqué, le passif d’une complétive ne 

s'obtient qu'en recourant aun syntagmes nominaux du type pet ITcomp Ch F :
Che tu ti spogli stupisce Max
(Que tu te deshabilles étonne Max)

£= Max (è + viene) stupito dal fatto che tu ti spogli
(Max est étonné de ce que tu. te deshabilles)

La construction est donc IT ( e + vienè) V-pp dal ITcomp Ch F, mais une bonne 

partie des verbes de la classe acceptent une construction réduite
IT-j e Y-pp Ch ?= : Ena, è commossa che Max si ricordi di lei 

(Ena est émue que Max se■ souvienne d'elle) 
mais 1^ viene V—pu Ch F =:^Ena viene commossa che Max si ricordi

Eiguardare et concernere n'ont pas de passif, le deuxième n'a meme pas de V-pp:



Questa storia riguarda molto Max 
(Cette histoire regarde beaucoup Max)

= ^Hax e riguardato molto da questa storia 
(^Hax est regardé beaucoup par cette histoire)

Il lavoro di revisione concerne Ena,
(Le travail de révision concerne Ena)

= ^Ena e(?)concernuta dal lavoro di revisione 
(Ena est concernée par le travail de révision) 

tandis qu’un verbe sémantiquement proche comme toccare (toucher) a une 
forme passive reguliere:

Questa storia tocca molto Max 
(Cette histoire touche beaucoup Max)

= Max è toccato molto da questa storia
(Max est touché beaucoup par cette histoire)



NOTES AU CHAPITRE II
1) Sur le sd voir Alisova 1972, Cinque 1976, Ebneter 1976, J© Napoli 1976,
Lo Caseio 1974,1976, Rizzi 1975,1976, Lepschy 1974
2) Sur l'usage de venire comme auxiliaire passif voir Van Kolle-Karechel 1974
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III. LES COMPLETIVES SUJET PEEPOSITIOM-TELLES

1. Analyse des propriétés de la classe Ch F V Prep U (s)
les verbes sont au nombre de 127 et les propriétés examinées au 

nombre de 17.

1.1.La position sujet
Dans cette classe nous n*avons pas mis en colonne le ITur oui doit 

être considéré contenu dans la colonne Det ITcomp Ch F qui, cette fois, est 
différenciée de Ch F . On observe en effet un flottement de l'acceptabilité 
des complétives selon qu'elles sont introduites par che ou par Det Pcocro che.

Les ITum sont peu nombreux (5) et sont reliés à la présence d’un 
dédoublement d'entrée:

PEED0MH7ARE (prédominer)
(ll. = :Uum) V su 11. = : Ena prédomina su Gi^liola—0— ——:----- -i --- ---------------------------

(Ena prédomine sur Gigliola)
PEEDOMUIAEE (prédominer)

Ò *
(IT =:ITnr) V Loc H^=: La lettura di Hegel predomina nel tuo 

discorso
(La lecture d'Hegel prédomine dans ton discours) 

ou bien la marque + Hum indique que le verbe se construit également avec 
un sujet actif comme agiré ou intervenire (agir, intervenir):

Kaurizio agisce su (g + Det comportamento di) Posa
(Maurisio agit sur (E + Det comportement de) Bosa)
Ena interviene nel discorso 
(Ena intervient dans le discours)

La présence de deux colonnes pour la complétive sert donc à observer l'ac­
ceptabilité du U =:Ch F et du II =:Det iîcomp Ch F. On observe qu’il n'y a—0 ----- —0 —-------- --------
oue 9 verbes oui acceptent II =:Ch F ; ceux qui n'acceptent oue i7^ = :Pet Pconro

—0
Ch F sont au nombre de 65? les autres verbes acceptent les deux formes de 
sujet:

H =:Ch F f^Det llconro Ch p) = : Mi accade che la mattina ho vogila di
-0 -------- --------------------------- —--------- -- ------------------------- -—-------------------------

rldere
(il m'arrive que le matin j'ai envie de rire;
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= tPrMi accade il fatto che la mattina ho vo^lia di ridere
(*I1 m'axrive le fait que le matin j’ai envie de rire) 

iT„= Det ïlcomn Ch F (^Ch F) = : Il fatto ohe tu. mi ami vale la mia—Q  ------- «------ ---- ------------- -----------------------
schlavitù

(Le fait que tu m’aimes vaut mon esclavage)
= ;?^Che tu mi ami vale la mia scliiavltù

(Que tu m’aimes vaut mon esclavage)
Il = Che F + Det ITcomp Ch F =: E’ risanuto di Max che è un maniaco“0 ----------------------- ------- -----------------------------

sessuale
(il est bien connu de Max què c’est un obsédé sexuel)
E* risaputo di Max il fatto che è un maniaco sessuale
(Le fait est bien connu de Max que c'est un obsédé sexuel)

L*infinitive est parfois plus naturelle que la complétive, même si 
elle n'est pas acceptée par tous les verbes (37 sont dans ce cas). Fous avons 
relevé deux types de comportement des infinitives:

a) neuf verbes n'acceptent l'infinitive que permutée â droite et 
pre'cêdéede la préposition di ( di Vil) :

ACCADEEE (arriver)
^ Parlare nel sonno mi accade
%Mi accade parlare nel sonno 
Mi accade di parlare nel sonno 
(il m'arrive de parler dans le sommeil)
SFUGGIBE (échapper)

w Aver baclato Pat è sfuggito a Max
* F* sfuggito a Max aver baclato Pat
^ A Max à sfuggito aver bacl5,to Fat 

E* sfuggito a Max di aver baciato Pat
A Max â sfuggito di aver baclato Pat 
(il a échappé a Max d'avoir embrassé Pat)

b) 28 verbes acceptent l'infinitive en position sujet et l'acceptent 

permutée mais sans la préposition di ( sauf, parfois, à un niveau"populaire'' ) i

Z



COSTARE (coûter)
Yivere a Parijgi mi costa
Mi costa vivere a Pa-rigi 

?^Ei costa di vivere a Pariai 
(il rae coûte de vivre à Paris)
PIACERE (plaire)
Giocare con Ena piace a Max
Piace a Max ^iocare con Ena

, A tlax piace giocare con Ena 
iace a Max di ^locare con Ena

^ A Max piace di. giocare con Ena
MU plaît à Max de jouer avec Ena)

Pour la classe 5 comme pour les autres classes, il y a deux possibi­
lités d*infinitives-. Il s’agit d’une part de la construction avec Det Fcomp 
di JÂL qui permet plus facilement aux verbes de se combiner avec une infini­
tive s

BRILLARE (briller)
^ Aver baciato July brillava negli occhi di Max 
(^Avoir embrassé July brillait dans les yeux de Kax)
Il fatto di aver baciato July brillava negli occhi di Max
(Le fait d’avoir embrassé July brillait dans les yeux de Max)
TRASPARIPtE (transparaître)

^ Aver letto Hegel traspaxlva nel discorso di Ena
(^Avoir lu Hegel transparaîtrait dans le discours d’Ena)

Il fatto di aver letto Hegel traspariva nel discorso di Ena
(Le fait d’avoir lu Hegel transparaîtrait dans le discours d’ 
Ena)

D’autre part nous pouvons avoir une infinitive nominalisée, dont le statut 
a été donné au chapitre I:

Il fumare agisce su Max
(^Le fumer agit sur Mas)

Il bere contrasta con le idee di Maurice 
(^Le boiar)contraste avec les idées de Maurice)
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1.2. La complétive et les prépositions
Les verbes de cette classe se construisent avec des prépositions se­

lon cet ordre: "sero'^li in = Ij di_ = 6; con = 75 per = 8; cru = 115 a = 31;
Loc = 62 (en, de, avec, pour, sur, à, Loc). La majorité des verbes prennent 
une préposition locative (notée Loc) du type nel, attraverso, sopra, etc. 
(dans, à travers, dessus). 135 sont souvent pris dans un emploi métaphorique 
(verbes météorologiques, d'émission de sons, de bruits et de lumière, de 
mouvement,ete.):

Il fatto che aveva baciato Mas risplendeva negli occhi di üna
(Le fait qu'elle avait embrassé Lias luisait dans les jæus d'Ena) 

Il fatto che Pat lo tradiva ritornava nella mente di Mas
(Le fait que Pat le trahissait revenant dans l'esprit de lias) 

La préposition a est présente surtout pour les verbes du type sémantique d* 
accadere (arriver) et du type sémantique de piacere, convendré (plaire, conve­
nir) :

A Mas sorrideva l'idea che si andasse a cinema
(L'idée qu'on allaii au cinéma souriait â Mas)
A Ena conviene che si parli francese - -
(Qu' on parle français convient à Ena)

Les autres prépositions se distribuent selon différentes constructiones:
su (sur): Il fatto che Mas non è ricco ricade su Ena

(Le fait que Mas n'est pas riche rétoabe sur Ena)
per (pour): E* profittevole per Ena che la paffhino in dollari

(il est profitable pour Ena qu'on la Paye en dol­
lars)

con (avec): Pesta inteso con Mas che si va a cinema
(il est entendu avec Lias qu'on va au cinéma)

di (de) : E' falso di Lias che sia un ladro
(il est faux de "as qu’il soit un voleur)

in (en): Il fatto che si grida degenera in rissa
(Le fait qu'on crie dégénère en rise)

"zero": La possibilita che si vada a cinema vale un pp' di 
schiavitù
La possibilité qu'on aille au cinéma vaut un peu a1 
esclavage)(



1.3.lies compléments prépositionnels
Les noms peuvent être humains; quand ils sont non humains, ce

sont surtout des noms de partie du corps (l! ) ou des noms abstraits du
—PC

type discorso, mente, memoria, etc. (discours, esprit, mémoire) (il ):
“q

ïï =: Hum =: A Max dispiace che Ena non parta con lui
(il déplaît â lias qu’Ena ne partes pas avec lui)

—1

TJ-1

H =: Il fatto die tu ami Pat è arrivato aile orecchie di Ena —pc ---------- ------------------------------- —------------——
(Le fait que tu aimes Pat est arrivé aus oreilles d’Ena)

IT =: Il fatto che hai letto Ee¡vel arpare chlaro nel tuo dlscor-

(Le fait que tu aies lu Hegel apparaît clairement dans ton 
discours)

L’acceptation de deus prépositions conduit souvent au dédoublement du verbe 
en deus entrées, comme pour pred.ominare, preval ere, prlmeggiare (prédominer, 
prévaloir, primer)' qui se construisent avec _su et Loc;

IL V su I!um=: Mas prevale su Ena_0-------- - ---- ---------------
(Mas prévaut sur Ena)

IT V Loc 11= ; La freddezza prevale nel comportamento di Isabella—0——--- i ' " 1
(La froideur prévaut dans le comportement d’Isabella,) 

Le Ppv est régulier avec les ITum
A Mas accadono molti gual 
(il arrive à Mas beaucoup de malheurs) 

jjPpvj = : Gll acca.dono molti guai

(il lui arrive beaucoup de malheurs)
aussi bien qu’avec les adverbes;

Il concetto di sistema è penetra.to nel tuo discorso
(La notion d.e système a pénétré dans ton discours)

trpv =; Il concetto di sistema vi è penetrate dentro
(^La notion de système y a pénétré dedans)

1.4. Verbes qui entrent aussi en IT V dal ITcomp Ch F (Ob)
Il esiste des verbes (uscire, trapelare, trasparire, 

nermovliare) oui prennent un complément da IT et oui entrent ai---- ------ ^ - q

murare.



construction IT V dal ífeoiap Ch.F (8b) que, à ce niveau de la classification,
nous avons considéré des entrées doubles:

Dal tuo discorso traspariva che eri nervoso (5)
(il transparaîtrait de ton discours qtie tu étais nerveun)
Che eri nervoso traspariva dal fa,tto che parlavi in frettafSb)
(Que tu étais nerveux transparaîtrait de ce que tu parlais vi- I 
te)

1.5. Extraposition des substantifs
- I

îïous avons déjà observé qu'on peut pas parler d'extraposition en 
italien^ il y a, tout—de—même, un cas qui concerne les substantifs qui est 
mis en évidence par la pronominalisation et le détachement en ne (en):

SUC CEDERE (arriver)
Succedono disgrazie (E + a Max)

£ppv, détach~j=: Ile succedono // dis/prazie (E + a Ilax)

les verbes affectés par cette propriété (marquée De V IT ) ne sont pas nombreux”0
37, et ils n'acceptent pas cette forme avec la complétive:

C1PITASE (arriver)
A Max è capitato che lo volevano uccidere
(Il est arrivé à Max qu'on le voulait tuer)
Ile ê capitato a Max che lo vole vano uccidere

( Il en est arrivé à Max qu'on le voulait tuer)
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NOTES AU CHAPITRE III

l) Sur la place(^dans la phrase^/des vertes impersonnels^yoir Lo Cascio 1974 ¡ 
1976



IV. LES COMPLETIVES OBJET DIRECT

1. Analyse des propriétés de la classe V Ch. F (6)
Les verbes examinés sont au nombre de 460, les propriétés au 

nombre de 34.
1.1. Sujet "humain" et sujet "non restreint"

Les verbes qui entrent dans la classe 6 ont un comportement ho- 
mogène: tous ont un sujet "humain", c'est-à-dire actif, mis à part 7 d'en­
tre eux qui ont un sujet "non restreint", c'est-à-dire non actif: cagionare, 
causare, denotare, generare, pregiudicare-, et tradire (produire/ causer, dé­
noter, engendrer, préjuger, trahir). Les autres prennent les deux propriétés 
(sujet "humain" et sujet "non humain") et ontdes comportements syntaxiques 
différents selon la propriété* affectée:

ATTESTARE^ (Sujet "humain") :
Max ha attestato che nel 1200 non si usava la parola
"democristiano"
(Max a attesté qu'en 1200 on n'utilisait pas le mot 
'"democristiano" )
ATTESrARE2 (Sujet "non restreint") :
Il tuo comportamento attesta che sei un maniaco
(Ton comportement aiipste que tu es un obsédé)
CONTEMPLARE^ (Sujet "humain") :
Max contemplava (E +il fatto) che non c'erano più
fabbriche all'orizzonte
(Max contemplait (E + le fait) qu'il n'y avait plus 
d'usines à l'horizon)
COJTEMPLARE^ (Sujet "non restreint") :
La leqqe 341 contempla (E + la possibilità) che non
ci siano piü fabbriche
(^La loi 341 contemple (E + la possibilité) qu'il n'y 
ait plus d'usines)

Les verbes à sujets ambigus sont donc au nombreæ75, 73 acceptent une 
complétive sujet et 37 une infinitive sujet:

Il fatto che Max sia venuto presuppone che sia stato
invitato
(Le fait que Max soit venu présuppose qu'il ait été invité)



Andaré a cinema 10 volte al giorno presuppone che si sia
maniaci
(Aller au cinéma 10 fois par jour présuppose qu'on soit 
obsédé)

1.2. Complétives directes et complétives introduites par le syntagme 
Det Ncomp Ch F

Canne nous l'avons déjà observé, une complétive introduite par 
che peut être paraphrasée en adjoignant au che un syntagme du type il fatto, 
c'est-à-dire un Ncomp:

Ena non considera che tu sei stanco
(Ena ne considere pas que tu es fatigué)
Ena non considera il fatto che tu sei stanco
(Ena ne considère pas le fait que tu es fatigué)
Ena non concepisce che tu ami 1'opera
(Ena ne conçoit pas que tu aime l'opéra)
Ena non concepisce la possibilità che tu ami 1'opera
(Ena ne conçoit pas la possibilité que tu aime l'opéra)

La distribution des syntagmes n'est pas évidente a priori: par exemple, un 
même verbe peut régir une complétive Ch F directement ou bien en l'introdui­
sant par un nom différent de il fatto. j—J Même si fatto est le N le plus 
représentatif, il ne couvre pas l'extension complète des variantes d'une 
classe, ce qui est le cas, par contre, pour la classe 4. Par exemple,si nous 
prenons verificare (vérifier), on a deux types de complétives:

V che Fcong =: Ena verifica chetutto sia in ordine"■’O T - - , i ,r . , , , t - I

(Ena vérifie que tout est en ordre)
Nq-V se F o se F =: Ena verifica se Max ha detto la verità

(Ena vérifie si Max a dit la vérité)
mais non avec il fatto

Nq V il fatto che Fcong =: *Ena verifica il fatto che Max 
abbia detto la verità
(Ena vérifie le fait que Max a dit la vérité) 

tandis qu'avec possibilità, on a
Nq V la possibilità che Fcong =: Ena verifica la possibilité 

che Max abbia detto la verità
(Ena vérifie la possibilité que Max ait dit la vérité)
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On a. ainsi h—i observé qu'avec les formes se F o seF yil y a toujours
une complétive introduite par la possibilità. j-- 1 Dans ces cas, la propriété
Det Nccmnp Ch F a été marquée "+" en attendant une étude complète r 1
des N qui peuvent régir une ccírplétive qui puisse nous permettre de considé­
rer les différences d'acceptabilité selon les Nconp.

Il faut observer que tous les verbes qui régissent une complétive 
directe ne régissent pas nécessairement une completive introduite par un Nconp:

Bnily ottiene che Max le ccmperi uno schiavo
(Emily obtient que Max lui achète un esclave)
^Emily ottiene il fatto che Max le comperi uno schiavo
(^Ernily obtient le fait que Max lui achète un esclave)
Max desidera che Rosa gli mostri le cosce
(Max désire que Rosa lui montre les cuisses)
Max desidera il fatto che Rosa gli mostri le coso?

(^Max désire le fait que Rosa lui montre les cuisses)
Les verbes qui n'acceptent pas la paraphrase sont au nombre de 225 contre 
140 qui l'acceptent. Mais parmi ces derniers, 62 ont une acceptabilité dou­
teuse avec Ch F seul; 1------ :—\ cependant, si on tient compte de l'existen­
ce d'un Ncomp sous-jacent, on arrive à accepter la complétive Ch-E aussi:

?*Max condanna che si parli di sesso a scuola
(Max condamne qu'on parle de sexe à l'école)-
Max condanna il fatto che si parli di sesso a scuola
(Max condamne le fait qu'on parle de sexe à l'école)

?*I1 papa ha celebrato che i conunisti hanno vinto le elezioni
(*Le pape a célébré que les carmunistes ont gagné les elections)
Il papa ha celebrato il fatto che i conunisti hanno vinto le
elezioni
(Le pape a célébré le fait que les communistes ont gagné les
elections)

Dans la table, nous avons utilisé une colonne ?Ch F pour indiquer par un 
"+" le cas où la complétive est acceptable directement, et par un le cas 
où il faut considérer un Nccmp sous-jacent.On peut, donc, observer qu'il y 
a trois possibilités de corplétive: a)direct¿Tíerít( N^ V Ch F ) , b) avec un 
Ncomp ( Nq V Det Ncomp Ch F* ) et c) les deux ( NQ V (E t Det Ncomp) Ch F ) , 
ce qui nous empêche de localiser dans le syntagme il fatto ou dans d'autres 
Ncomp une source unique pour la complétive.
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ll existe un petit nombre de verbes qui n'acceptent pas la para­

phrase par un Nconp et qui n'acceptent pas non plus un objet direct, tout 
en acceptant cependant Ch_F directement.-—i Pour eux, il faut recourir 
à une structure de base différente: N V su N (NQ V sur N.^ .Les verbes sont 
indagare, investigare, insistere, pontificare et ruminare (enquêter, inspecter,
insiste^ pontifier,ruminer).Cette structure debase est justifiée parties, paradicmes ctmme les 
suivants.' . ,Max indaga se Ena sia colpevcle

(Max enquête si Ena soit coupable)
*Max indaga il fatto che Ena sia cplpevole
(#Max enquête le fait qu’Ena soit-coupable)
Max indaga sul fatto che Ena sia colpevole
(Max enquête sur le fait qu’Ena soit coupable)
* Max indaga la colpevolezza di Ena
fi Max enquête la culpabilité d'Ena)
Max indaga sulla colpevolezza di Ena
(Max enquête sur la culpabilité d'Ena) 

et
J Max insiste che Ena ë partita

_ (Max insiste qu’Ena est partie)
* Max insiste il fatto che Ena è partita - - 
(*Max insiste le fait qu'Ena est partie)
Max insiste sul fatto che Ena è partita. - —....... ■ . . . --------------- .

(Max insiste sur le fait qu'Ena est partie)
^ Max insiste la partenza di Ena
(^Max insiste le départ d^Ena)
Max insiste sulla partenza di Ena
(Max insiste sur le départ d'Ena)

Dans des cas de ce genre, le contrôle de la possibilité de paraphrase per 
m Det Nconp Ch F met en évidence, parmi d'autres tests, la |------- structu­
re de base d'une corplétive directe. Il faut observer cependant que pour ru­
minare, on a une structure de base N„ V N,qui alterne avec celle en su N.:----- —(j--- _L -1 ----1

(1) Max ruminava quell'idea da molto tempo 
(Max ruminait cette idée depuis longtemps)

qui diffère de
(2) Max ruminava su quell'idea da molto tempo 

(Max ruminait sur cette idée depuis longtemps)
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mais si on applique 1'operation de paraphrase à
Max ruminava che avrebbe abbandonato Ena
(Max ruminait qu'il abandonnerait Ena)

on obtient
*Max ruminava il fatto che avrebbe abbandonato Ena
(?Max ruminait le fait qu'il abandonnerait Ena)

et, par contre,
Max ruminava sul fatto che avrebbe abbandonato Ena
(Max runinait sur le fait qu'il abandonnerait Ena)

Il est évident que pour des errplois métaphoriques conme ruminare, l'ana­
lyse doit tenir compte des nuances et des interdictions possibles dans 
différents contextes.
On observe que dans la complétive régie par un Ncomp. le mode est plus libre 
que dans la complétive directement introduite par che. Par exemple, fatto 
peut rendre acceptable l'indicatif, même si ce mode est interdit dans la complé­
tive directe: .. ,Max approva che Ena parta

(Max approuve qu'Ena parte)
?*Max approva che Ena parte
( Max approuve qu'Ena part)
Max approva il fatto che Ena (parte + parta)
(Max approuve le fait qu'Ena (part + parte))

Avant d'affirmer l'existence de contraintes sémantiques .liées 
à la présence de fatto, il faudrait avoir déjà examiné la classe complète 
des Ncomp, ce qui n'est pas du tout le cas. A ce niveau de l'étude, nous 
pouvons dire qu'en tout cas, les Nconp n'empêchent pas de garder le mène 
mode dans la conplêtive directement introduite.

1.3. L'emission du che dans les complétives au subjonctif

On observe que 38 verbes delà classe 6 acceptent l'omission du. che dorp une 
complétive au subjonctif (on a indiqué cette propriété avec une colonne F-cong) : 

Desidero che si faccia silenzio
(Je désire qu'on fasse silence)
Desidero si faccia silenzio
(*Je désire on fasse silence)



Presumo che tu parta dañará 
(Je presume que tu pars demain)
Presumo tu parta dcmani 

(%e presume tu pars demain)
Avec l’indicatif 1*emission est interdite:

Presumo che tu parti dcmani
(Je présume que tu pars demain)

* Presumo tu parti dcmani 
(*Je présume tu pars demain)

Il faut souligner qu'il ne s'agit pas d'une incise puisque les formes suivantes 
ne sont pas acceptables:

Si faccia silenzio desidero
^Tu parta, presumo, domani

S-------- 1 L'omission du che n'est pas de niveau "populaire", elle est même
retenue comme "élégante" .On pourrait faire l'hypothèse fonctionnaliste qu'il 
s'agit d'une emission permise par la valeur subordonnante du subjonctif, ce 
qui expliquerait aussi le fait que dans une conplêtive antéposée avec détache­
ment on préfère le subjonctif, même si le mode requis est l'indicatif: dans 
me complétive antéposée l'ordre normal de subordination (objet à droite) 
étant en défaut, on soulignerait la subordination au moyen du subjonctif:

So che tu vieni dcmani 
(Je sais que tu viens demain)
Che tu venga dcmani lo so 

(?*Que tu viennes demain, je le sais)
Notons qu'en français les fait sont différents, alors que l'explication 
fonctionnelle devrait être la même dans le cas du détachement, aussi bien 
que dans le cas de l'omission qui est interdit, au moins en français standard.

En conclusion, on peut constater que, dans tous les cas, les dif­
férences de mode des complétives, si elles dépendent de contraintes syntaxiques, 
ne sont en aucune façon liées ä des facteurs sémantiques, ce qui a toujours été 
affirmé dans la tradition.

1.4. Réduction à l'infinitive
L'ordre de grandeur pour les verbes de la classe 6 qui acceptent 

la réduction est de 250 sur 4Ç9. La forme courante de réduction est avec pré­
position di, les formes avec préposition "zéro" sonk-«e«±emêïT^—on a ainsi:

i^vwo bue V-t'X'to



Nq V Ch' F (Ch; F = VA')-: Max capisce che s*ë sbagliato
(Max conprend qu'il s'est tronpe); 

NQ V di Aux V °^T =: Max capisce di essersi sbagliato }

(Mfex corprend s'être treîipé) :
où l'on trouve la structure di Aux V°fï , liée en général â 1 'acceptabilité í
d'une infinitive au passé; dans P

Nq V Ch F (Ch F = Nq V'A.,)=: Max pensa che verra domani
(Max pense qu'il viendra demain) | 

Nq V di VUlfL' =: Max pensa di venire domani F
(Max pense venir demain) f

on observe la structure di V°SX , infinitive sans contrainte de tenps; à propos 
de

Nq V Ch. F (Ch F = NjVln.') =: Max desidera che Ena parta l

(Max désire qu'Ena parte) f
N^ V V'tfi.' = Max desidera partiré [

j.-

(Max désire partir) !
• ron peut remarquer quel—t cette structure V^Q. t—j n'a pas i—i de complétive j

de base où les sujets sont coréférents: - - k
^Tu desideri che tu parta
(*Tu désire que tu partes) ;

Il faut encore observer que nombre de verbes qui acceptent une i

complétive introduite par un Ncoip peuvent accepter me infinitive introduite 
par le même Ncomp ;

^Max ha eliminato di partiré k
(*Max a éliminé de partir) ;=
Max ha eliminato la possibilità di partiré i
(Max a éliminé la possibilité de partir.

I---------------- i Quand l'infinitive n'est acceptée que grâce au Ncomp, on t

a marqué dans les colonnes infinitives, ce qui nous donne donc me borne : 
inférieure des réductions à infinitive; en effet, pour l'instant, on s'est f
limité à représenter des" phénomènes localement tout en poursuivant notre 
collecte de domées adéquates â la représentation la pim exhaustive possible 
du lexique verbal.

1.4.1. la montée du sujet: (N^) (V^-irifj^)
Qn a pu isoler tous les verbes de la classe 6 qui acceptent la
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la montée du sujet, c'est-â-dire une sous-classe de verbes de perception: 
ascoltare, contenplare, guardare, intravedere, osservare, sentire, spiare, 
udire, vedere, vedere Aw m (écouter, contempler, regarder, entrevoir, 
observer, entendre, épier, ouïr, voir, voir Adv m) :

Max vede che Ena parte
(Max voit qu'Ena part)
Max vede Ena partiré 
(Max voit Ena partir)
Max vede partiré Eia
(Max voit partir Ena)

Notons que Ion a, en den ors do cette ■ sous-classe, les verbes fare et las ciare 
(faire, laisser) qui permettent la même construction, sauf pour fare avec 
lequel le sujet de 1'infinitive se situe à droite du verbe:

*Max fa Ena partiré 
(^Max fait Ena partir)
Max fa partiré Ena
(Max fait partir Ena)

1.5. Les formes se F o se F
Les verbes qui n'acceptent de complétive que de la forme se F o se F 

sont au nombre de 21, 70 l'acceptent en ccnpagnie d'autres formes:
Max si demanda se Ena ë bella 
(Max se demande si Ena est belle)

1.6. Les compléments directs
On a étudié dans la distribution des N. la possibilité d'avoir

\ _cio (ça,ceci,cela) , Ppv, Num, N-um et on peut ccn5Cater que saut cas rares,
soit cio, soit Ppv esc possible; paraillears • les Num sont nettement moins 
nombreux que les N-um: 153 contre 459* On a déjà remarqué que la structure
de base ¡----- ( d'une partie des verbes ne comporte pas d'objet direct, mais
plutôt un objet locatif en su (sur). Il existe)------ 1 d'autres verbes qui
n'acceptent pas du tout d'objet, mais qui acceptent une complétive de type objet 
direct, c'est le cas des suivantes:

^ Ena singhiozzava la sua disperazione
(?Ena sanglotait son désespoir)
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Ena singhiozzava che voleva moriré
(Enasanglotait qu'elle voulait mourir)
^Max delirava una voglia cmicida
(^Max délirait une envie homicide)
Max delirava che avrebbe ucciso Ena
(Max délirait qu'il tuerait Ena)

Pcjrmi les verbas qui se trouvent dans cette sit.ua tica en trouve sbavare, friqnare, 

gemere, iirprecare, singhiozzare, strepitare, tuonare, delirare (baver, 
pleurnicher, gemir, maugréer, sangloter, criailler, tonner).

1.7. La construction (N^) (Agg) oa (Agg) (Ch F)
Etant donné Ch F avec F=: è Agg on a les formes:
(1) NQ V Ch F =: Max s'iimiagina che Ena ë bella

(Max s'imagine qu'Ena est belle)
(2) Nq V (N^) (essere Agg)=: **Max s'inmagina Ena essere bella

(Max s'imagine Ena être belle)
(3) Nq V (N^) (Agg) =: Max s'inmagina Ena bella

(Max s'imagine Ena belle)
Etant donné l'impossibilité de (2) , la restructuration n'est pas directe­
ment attestée, mais si notas prenons la relative formée sur dans la forme
(2): ...,che V (essere agg),..., alors (N^) (essere Agg) est accepté:

Ena, che Max s'inmagina essere bella, ë partita
(Ena, que Max s'imagine être belle, est partie)

Star cette base, nous preposons cette restructuration, en soulignant que da^ns 
tous les cas examinés, la source de la relative n'est pas attestée:

(1) 1SU V Ch. F =: Max ritiene che Ena è tracotante
(Max retient qu'Ena est outrecuidante)

(2) Nq V (IL ) (essere Agg) =:^Max ritêne Ena essere tracotante
(Max retient Ena être outrecuidante 

(2a) che NQ V (essere Agg)=: Ena, che Max ritiene essere tra-
aotante.

(Ena, que Max retient être outrecuidante)
(3) Nq V (N^) (Agg)=: Max ritiene Ena tracotante

(Max retient Ena outrecuidante)
Le même problème se pose pour la restructuration de Nq V Ch F où F est 
complexe: F=: Ch F è Agg :



(1*) Nq V Ch F=:^Max ritiene che che Ena venga ë augurabile
(*Max retient que qu’Ena vienne est souhaitable) 

(l'a) [perml""^' =: Max ritiene che ë augurabile che Ena venga
(Max retient qu'il est souhaitable qu'Ena vien 
ne)

(2*) Nq V (essere Agg) (Ch F?P^Max ritiene essere augurabile 
che Ena venga
(Max retient être souhaitable qu'Ena vienne) 

(2'a) che Nq V (essere Agg) =: (E + il fatto)che Ena venga ¡.che 
Max ritiene essere augurabile,

( (E + le fait)qu'Ena vienne, que Max retient 
être souhaitable^

(3) Nq V (Agg) (Ch F)=: Max ritiene augurabile che Ena venga
(Max retient souhaitable qu'Ena vienne) 

Ces observations sent â rapprocher d'une autre propriété: la possibilité 
d'avoir dans la complétive le verbe être au subjonctif suivi d'Adj. Cette 
propriété est un cas particulier de la propriété des relatives d'avoir une 
canplétive sans che . Prenons une fonte du type (2a) :

N^ che Nq V (essere Agg)=: Pat, che Ena riteneva essere bella,
(Pat, qu'Ena retenait-être belle,) 

et mettons le verbe essere (être)au subjonctif:
N^ che Nq V ( (essere-cong) Agg)=: Pat, che Ena riteneva fosse bel­

la
( Pat, qu'Eha retenait était belle)

Or, pour cette forme on n'a pas la source attestée:
Nq V (N^) ( (essere-cong) Agg) =:*Ena riteneva Pat fosse bella

(*Ena retenait Pat était belle)
mais seulement la forme normale:

Nq V che Fcong =: Ena riteneva che Pat fosse bella 
(Ena retenait que Pat était belle)

Remarque: parmi les 63 verbes qui acceptent de façon variable les propriétés 
présentées dans ce paragraphe,il y en a 16 qui les acceptent toutes et qui 
sont homogènes d'un point de vue sémantique; ces verbes impliquent tous un 
jugement ou bien une prévision: considerare, credere, figurarsi, giudicare,
immaqinare, immaginarsi, presupporre, presumere, prevedere, ritenere, repu-



tare, stimare, supporre, subodorare, trovare, valutare (considérer,croire, 
se figurer, imaginer, s'imaginer, présupposer, présumer, prévoir, retenir, 
réputer, estimer, supposer, subodorer, trouver, évaluer).

1.8. Les autres caipléments
Dans la classe 6 on a considéré la possibilité pour les verbes d' 

accepter d'autres ccrnplëmentes secondaires (Prep N^). Ceux-ci peuvent être
principaux dans d'autres tables. C'est le cas du complément a Num spécifique4de la classe 9:

Nq V a (Nj=: Ch F, Num) :
Max ricorda a Ena che bisogna partiré
(Max rappelle à Ena qu'il faut partir)

Nq V Ch F =: Max ricorda che Ena beveva campari
(Max se rappelle qu'Ena buvait du canpari)

Les constructions N_ V Ch F di Num et N_ V Ch F da N_ sont —O- - - - - - —- - -  —U- - - - - - - - z
assez rares, elles correspondent â des phrasesccnme

Max accetta di Ena il fatto che sia nervosa
(Max accepte d'Ena qu'elle soit nerveuse) - - 
Max accetta da Ena il fatto che lei lo tratti male 
(Max accepte d'Ena qu'elle le traite mal) 

mais le canplément da N^ est difficile à isoler parce que l'on peut avoir 
un mélange de complément"agent" et de complement "source" qui pourrait être 
indépendant du verbe:

Max si aspetta dalla sua prcanozione che la sua vita cairibi
(Max s'attend par sa promotion que sa vie change)
Max si aspetta da Ena che lo tratti bene
(Max s'attend d'Ena qu'elle le traite bien)

Reliée d'une certaine façon à la structure da N^, on a la construction 
Nq V Ch F dal Ncomp Ch F qui représente une construction principale pour 
la classe 15 . C'est le cas de verbes conrne capire (comprendre):

Max capisce che Ena ë venuta dal fatto che tutto ë calmo
(Max ccïiprend qu'Ena est venue à ce que tout est calme)

La structure est d'ailleurs proche d'une causale du type perché :
Max capisce che Ena-ë venuta perché tutto è calmo 
(Max ccqprend qu'Ena est venue parce que tout est calme)
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Un autre corrplérnent secondaire est contro Num qui est accepté par 15 verbes, 
dont la majorité ont des objets directs douteux:

Max impreca contro Ena
(Max maugrée contre Ena)
Max iitprecava con tro Ena che tutto era uno schifo
(Max maugréait contre Ena que tout était dégoûtant)
*Max iitprecava Ena
(*jyiax maugréait Ena)
*Max inprecava (la vita + l'amore)
(*Max maugréait (la vie + l'amour)) 

mais Max imprecava quaJcoSa. contro Ena
(Max maugréait quelque chose contre Ena)

Les verbes canne imprecare n'acceptent d'objet direct que sous la forme 
quelque chose, pronom qui peut référer à one complétive.



NOTES AU CHAPITRE IV

ï) Pour une discussion sur la valeur d'actif et non actif voir Gross 197
2) Voir Schraitt-Jensen 1970 et Nilsson-Ehle 1947
3) Voir pour une discussion du problème Tiel -Di Maio 1975, de Boer 1975 
Radford 1977a,1977b
4) Il s!agit de verbes comme ANALIZZARE analyser, ANTICIPARE anticiper, 
AUTENTIFICARE authentifier, ACCERTARE vérifier, etc. Pour une liste plus 
large voir Elia 1978b
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Y» LES COMPLETIVES OBJET INDIRECT EN A

1. Analyse des propriétés de la classe N V (E +a) che Pcon^ (?)

Les verbes classés sont au nombre de 71 pour 23 pro­
priétés examinées.

1.1. Sujet "humain" et sujet "non restreint"
Les verbes de la classe 7 acceptent surtout des 

Num en position sujet. 1----- ----- 1 On trouve peu de Nnr et de complé­

tives et infinitives sujet:

N^=:Num : Pat acconsente a che Ena la acearezzi -K) --- ----------------- ----------------- ------------
(Pat consent à ce qu'Ena la caresse)

NQ=:Nnr : Le nuove scoperte tendono a mutare 1*equili­
brio scientifico
(Les nouvelles découvertes tendent à changer 
1'equilibre scientifique)

.N0=:Dét Ncomp Ch f : Il fatto che tu parti contribui- 
sce a che Ena stia male
(Le fait que tu partes contribue à ce qu'Ena 
ait de la peine)

N„=:V'H : Parlare di morte nuoce alla possibilità che
-“U ——— ' ' ' 1 - ""1 “ ' ■ ■■ ~r "“n

Ena, migliori
(?Parler de mort nuit à la possibilité qu'Ena 
s'améliore)

3..2. N è V-a et NQ b V-ppil
Ces propriétés sont, comme pour les autres classes, 

représentatives de ce que comporterait une étude des rapports 

verbe-adjectif. On a placé la marque dans certains cas où 
la forme adjectivale ne reprenait pas la structure dans laquelle 
apparaît la complétive, comme par exemple avec credere (croire)î



fflax crede al fatto che Pat piaccja a Ena.
(Max croit à ce que Pat plai à Ena)
%Tax h credente al fatto che Pat piaccia a Ena
(^Max est croyant à ce que Pat plaise à Ena)

tandis que l'on aura une relation entre les phrases 
Max crede in Dio 
(Max croit en Dieu)

Max h credente 
(Max est croyant)

Il faut cependant observer que mène dans les cas réguliers la I ----—i
préposition qui introduit la complétive (directement ou
au moyen de Ncomp) peut varier sensiblement, comme pour nuocere
(nuir)î

La tu& partenza nuoce alla possibilità che Max
sia calmo

(?Ton départ nuit à la possibilité que Max soit calme) 
La tua partenza è nociva (? al- -f per) la possibili-

( Ton départ est nuisible (à + pour) la possibilité que 
Max soit calme)

ou avec condiscendere (condescendre):
Max condiscende a che G-ina lo baci 
(Max condescend à ce que Gina l’embrasse)
Max è condiscendente i------tsul fatto che Gina, lo baci

(?!ax est p—1 condescendent sur le fait que Gina 1’ 
embrasse)

Les formes en V-ppIL présentent les caractéristiques des V-a? 
elles ont été introduites dans la clase pour montrer la pos­
sibilité que l'on a d'étudier d'une façon liée les formes adjec­
tivales et participisLes:

Max si applica a parlare male di te
(Max s'applique à mal parler de toi)
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Max b applicato a parlare male di te
(Max est appliqué à mal parler de toi)

1.3. La complétive

t-.
On observera la possibilité générale de paraphraser (a) a che

Fcong par |---- f (b) a Pet Ncomp Ch F. Il faut remarquer que cette
paraphrase n*est pas toujours possible et que de plus, il exi­
stent des verbes qui acceptent (b) mais pas (a), ce qui nous 
confirme pour la classe 7 l’existence de deux structures de complé 
tives. Les exemples qui suivent montreront la complexité de 
1*analyse:

(l) Nq V a (E + Pet Ncomp) Ch P =î Max acconsente a

che Emily venga a Parigi
(Max consent à ce qu’Emily vienne à Paris) J; 

=t .• Max acconsante Cal Fatto + al Ja, possibijxt^) che ’
Biiily venga a Parigi

(ïïax consent(au fait + à la possibilité) qn1 
Emily vienne à Paris)

«î Ena prowede a che Max man^i 
(Ena veille à ce que Max mange)

Ena prowede al fatto che Max mangi ^
(Ena veille au fait que Max mange)

=î Max tiene a che Ena non uccida Imma 
(ïïax tient à ce qu’Ena ne tue pas Imma)

-- Max tiene al fatto che Ena non uccida imma j

(Max tient au fait qu’Ena ne tue pas Imma) l

(2) N. V a Det Ncomp Ch P•~U
^N„ V a fche Peons 
——-Q 1    1 "

= : Max soprawive al fatto che Ena ami il cIugb. 
(Max survit au fait qu’Ena aime le duc)



-% ^7-Tax soprawive a che Ena aaj- il duce 
(Max survit à ce qu'Ena aime le duc)

=ï Ena crede al fatto che Max partirá 
(Ena croit au fait que Max partira)

=î *Bna crede a che Max(parta + partirá)

(Ena croit à ce que Max partira)
=: Imma allude al fatto che Max~ha la barba

(Imma fait allusion au fait que Max a une 
barbe)

=: *Imma allude a che Max (abbia 4 ha) la
barba
(imma fait allusion à ce que Max a une 
barbe)

(3) NQ V a che Fcong
~*N0 V a Det N-comp Ch F

=ï Max vigila a che tutto sia in ordine
( Max veille ^ ce que tout soit en ordre)

= j *Max vigila (al fatto -f alla possibilità) 

che tutto sia in ordine 
( Max veille (au fait + ?à la^ possibilité) 
que tout soit en ordre)

Ce dernier exemple nous perinettra de constater que pour certains verbes^ 
la nature du complément indirect n'est pas clairee La para-phrase
en \--------—---------j Ncomp Ch F met en évidence l’existence d'une

structure de base différente:

et

1 su N,ssî Max vigila (sulla situazione + su Ena)—0—---------- 1 -------------- 6-------------- ?—------------------------- --------—   —-

(Max veille (sur la situation + sur Ena))

V sul Ncomp Ch F =: Max vigila sul fatto che tutto*^J “ - ■■ ““ -■—■T = — —

sia in ordine
(?*Max veille sur le fait que tout soit en 

Ordre)



Il se pose done un problème d’alternance des prépositions su 
(sur) et a (à).

Les verbes qui acceptent l'effacement de la préposi­
tion a sont au nombre de 13 \——i (consentiré, tenerci. guardare. 
anelare .étcXconsentir, y tenir, regarder, aspirer,etc.)

Achille consente che si parli di cinema
(Achille consent qu’on parle de cinema)

Arturo ci tiene che Carla venga a Parigi
O?Arturo y tient que Carla vienne à Paris)

Martine ha piacere che le si carezzi un piede 
C?Martine a plaisir qu’on lui caresse un pied)

Observons que guardare a une construction particulière? d'abord 
il existe deux guardare :

GUARDARE (6) (examiner, observer)

Nq V N^sî Ena guardava la mostra
(Ena regardait l'exposition) 

s=j Ena guardava se tutto era in ordine 
(Ena regardait si tout était en ordre)

=î Ena guardava che non ci fossero maochie
(v&Ejia regardait qu'il n’y avait pas de tacheâ

GUARDARE (7) (faire attention)

Nq V a N^=? Ena non guarda a spese
(Ena ne regarde pas à dépenses)

=? Ena guarda al futuro 
(?^ Ena regarde au futur)

=? Ena guarda a che tutto sia fatto perfsita­
mente
(? Ena regarde à ce que tout soit fait par­
faitement )

Il y a encore un usage de guardare proche de la classe 7? parti- 
culièrement de verbes comme pensare (penser):



Ena (guarda + pensa) a Max come futuro •presidente 
(Ena (regarde vers+ pense a) wax comme futur président)

Pour anelare on a un dédoublement analogue dû à une différence 
fine:

ANELARE((6) (désirer ardemment)

V N,=: Ena anelava la liberta—0--- 1 ----------- ---- ;-------
(Ena désirait ardemment la liberté)

=: Ena anelaya che tutti fossero felicit 
(Ena désirait ardemment que tout le monde 

soit heureux)
=: Ena anelaya di essere felice

(Ena désirait ardemment être heureuse)

ANELARE (7) (aspirer)

N^ V a N,=: Ena anelaya al trono —0—:—■—-I ----- -----------------------------
(Ena aspirait au trône)

=: Ena anelaya a che la fecessero regina 
(Ena aspirait à ce qu*on la fasse reine) 

=: Ena anelaya a essere regina
(Ena aspirait à être reine)

Le mode de la complétive est le subjonctif, même
si l’onf----< trouve un usage populaire de l'indicatif ¿ans
des phrases comme

? Ci tengo che vieni 
J'y tiens que tu viens)

Le cas des formes a Det Ncomp Ch F est différent; l'usage des 
deux modes est permis:

Max ci tiene a che si parli francese a casa sua
(*Max y tient à ce qu'on parle français chez lui)
*Max ci tiene a che si -parla francese a casa sua

Max ci tiene al fatto che si parli francese a casa sua
Max ci tiene al fatto che si parla francese a casa suacena



Observons que dans ce cas on pourrait avoir la forme populaire 
?Max ci tiene die si parla francese a casa sua 

ce oui indique une interdiction de l’indicatif, surtout dans 
la forme a Ch Fj par contre, avec un Ncomp« ou bien che seul, 
l'indicatif est accepté. Ceci pourrait constituer un argument 
en faveur de la thèse fonctionnaliste qui voudrait que le 
subjonctif soit le mode de la subordination, ce qui serait 
obligatoire dans le cas des formes a Ch F, rares et de niveau 
recherché. Le flottement de mode dû à la présence d’un Ncomp 
se r--------justifierait par le fait qué la marqa.e de subor­
dination plu.3 expliciter----- i donnerait plus de liberté au verbe
de la complétive. Il devrait être évident que ces thèses ne 
sont avancées que de façon dubitative.

1.4« La réduction à 1'infinitive
Comme on l’a déjà dit, la forme infinitive est 

parfois plus naturelle que la complétive, d’autant plus que 
certains verbes qui, théoriquement, pourraient accepter une 
complétive sont limités à 1’infinitive. Sur les72 verbes, 36 
acceptent la réduction de .a. che Fconef à & V¥2

Emily accondiscende a che Achille parli _
(Emily condescend à ce qu*Achille parle)

= Emily accondiscende a parlare
(Emily condescend à parler)

Vittorio prowede a che Rita non si lament! 
(Vittorio veille à ce que Rita ne se plaigne pas)

= Vittorio prowede a non lamentarsi 
(Vittorio veille à ne pas se plaindre)

i---- j 23 verbes acceptent une infinitive introduite par un
Ncomp. le verbe accepte alors une complétive a che Fcong ,
ou bien j—------—------------- i a Det Ncomp Ch P ?

^Ena allude a partiré 
(*Ena fait allusion à partir)
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^Hax riflette a uccidere Ena 

(?-Max réfl^chi-fc à tuer Ena)

Max riflette alla possibilità di uccidere Ena.
(Max réfléchit à la possibilité de tuer Ena)

Les verbes qui acceptent 1'infinitive nominalisée sont au 
nombre de 30, dans le cas présent ils sont précédés de 1* 
article contracté al. Il s’agit de verbes qui acceptent 
a cheËconrf et a. VeJl :

Ena bada a che si mangi bene 
(Ena fait attention à ce qu'on mange bien)

= Ena bada a mangiare bene
(Ena fait attention à bien manger)

= Ena bada al mangiare bene
(?*Ena fait attention au bien manger) 

ou de verbes qui acceptent Det Ncomp Ch.F oil Dec Nco'.np di V1CI :

Rosina allude al fatto che si beve troppo
(Rosina fait allusion au fait qu'on boit trop)

= Rosina allude al fatto di bere troppo
(Rosina fait allusion au fait de trop boire)

= Rosina allude al bere troopo
(?ŸRosina fait allusion au trop boire)

Observons que 1'infinitive nominalisée est à considérer comme 
un veritable substantif placé dans une structure a ; «,

Les verbes qui acceptent seulement 1'infinitive
et qui on été classés en 7 sont au nombre de 7?comme ostinarsi,.
accanirsi. giocare (s'obstiner, s'acharner, jouer). On a observé
que pour ces verbes la structure N„ Y a N,n'est pas toujours

■"VT Xattestée
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Ena si ostina a giudicare male Max 
(Ena s’obstine à juger mal rrlax)
*Ena si ostina al suo giuflizio negativo
(^Ena s’obstine à son jugement négatif) f

Ena si ostina nel suo giudizio negativo
(Ena s'obstine dans son jugement négatif)

De plus, mis à part ingegnarsi (s’ingénier), tous les autres T
verbes entrent dans une structure du type:

Nq V (su + contro) Det Ncomp (Ch F -t- &i VIO.)
=: Max si accanfesce contro il fatto cbe deve pagare Ena

(Max s’acharne contre le fait qu'il doit payer Ena)

=: Max si accanisce contro il fatto di dover pagare Ena 
(Max s'acharne contre le fait de devoir payer Ena) T

=: Andy gioca sul fatto che è: una maniaca sessuale L
(Andy joue sur le fait qu'elle:est uneobsédée sexuelle) î 

=: Andy gioca sul fatto di essere una maniaca sessuale
(Andy joue sur le fait d’être une obsédée sexuelle) ^

1.5* Da forme se P o se P
Gette forme est très peu repr^ésentée dans la classe 7. 

trois verbes l'acceptent: rifletters, fare attenzione, hadare (r£ 
fléchir, faire attention):

Ena. riflette se è giusto partiré 
(Ena réfléchit s'il est juste de partir)

Max fa attenzione se ci sono tracce dj sangue
(Màx fait attention s'il y a des traces de sang)

Dans le cadre de notre hypothèse générale^on aura AJ1 = se F o se. y aura clone effacement obli^atcire de a : * Max fa atten2û>ne a se ci sono tracce cU sangue -
1.6« Compléments indirects

Dans la classe, il y a un ensemble de propriétés 
consacrées aux compléments indirects en a, contro et su (à, 
contre et sur). Seuls 9 verbes n’acceptent pas de compléments



en a, ou "bien ne l’acceptent que dans des formes pronominales 
du type a cio, a quaiche cosa, a quelle che... (à ça, à ce(ci + 
la), à quelque chose, à ce que»»c).i--—i Nous pouvons représenter 
la situation à l’aide du tableau suivant:

á su in contro
AVERE PIACERE — - + -
INCAPONIRSI - + + +
INDUSTRIARSI — - + -

INTESTARDIRSI - + + + cio'’
OSTINARSI - + + +
RIFLETTERE + + - -

VEGLIARE - + - -
VIGILARE - + - -

Nous constatons alors que seul riflettere accepte une forme 
pronominales

Max riflette a ció 
(Max réfléchit à ceci)
?^Max riflette al discorso 

(Max réfléchit au discours)

la présence d'un complément en su ou en in nous rappele que 
la prépositio-n i—i a n'est pas tout-à-fait régulière^dans la mesure

où comme les prépositions locatives elle donne lieu à des alternances. Il se 
pose alors un problème de relation entre a et la complétive.

Tous les N^ peuvent être N-um , tandis que 32 peuvent 
être aussi Nums

Max tiene a Ena
(Max tient à Ena)

Max tiene a cuesto libro
(max tient à ce livre)

Max abdica al trono
(Max abdique au trône)
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Max abdica a ESna 
(^Max abdique à Ena)

Rappelons que la possibilité ¿‘accepter cette phrase depend 
de l’emploi de Ena dans un sens”non humain”•

Pat contribuisce alla soluzione
(pat contribue à la solution)

^Pat contribuisce a Emily
(?*Pat contribue à Emily)

Observons que consentiré (consentir) est ici une seconde entrée étant 
donné la présence d’un consentiré 9:

Max consente a Ena di spogliare Emily
(?Max consent à Ena de déshabiller Emily) 

tandis que
^jLMax consente a Ena
(^Max consent à Ena) 

est inacceptable, et que
Max consente a che si vada a cinema 
(Max consent à ce qu’on aille au cinéma) 

est acceptée
Une colonne a été reservée à la structure sul Ncomp Ch P, oui 
peut être acceptée par des verbes qui ont aussi une complétive 
a che Fcong;

Ena cede al fatto che aá. deye partiré
(Ena cède au fait qu'on doit partir)

Ena cédé sul fatto che si deve partiré
(Ena cède sur le fait qu'on doit partir)

Les clitiques sont tantôt ci tantôt vi selon les 
distributions et le style (p.ex. populaire), facteurs qui 

ne semblent pas pertinents sur le plan syntaxiques



Max aspira a ció 
(Max aspire à ceci) 

Max vi aspira
(Max y aspire)
?^?fex ci aspira

(Max y aspire)

1.7. Les formes passives

Comme on l'a déjà remarqué, il n'y a pas de formes impersonnelles 
marquées par une extraposition en italien; cependant on dispose de diverses
possibilités d'omettre le sujet, par exemple: j------- —j a) avec si: t) ave
une forme passive permutée. La forme avec si est plus répandue que l'autre;

Si- è V-pp a =: Si è assistito alla -partenza di Ena 
(On a assisté au départ d'Ena)
Si è ceduto alle tue richieste
(Ôn a cédé à tes réquêtes)

S* stato V-pp a E' stato assistito alla-tua partenza
( Il a été assisté à ton départ)

E* stato cedute alle tue richieste
(il a été cédé à tes réquêtes)
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VI, LES COMPLETIVES OBJET INDIRECT EN DI ET DA

1. Analyse des propriétés de la classe N V (E -f del Ncomp )Ch î (Sa)

Les verbes classés sont au nombre de 81 pour 27 

propriétés examinées.

1.1.Sujet "humain" et sujet "non restreint"
Les verbes acceptent un sujet "humain" régulière­

ment, quatre prennent un sujet double, "humain" et "non re­
streint":

Nq» Num; Guelfo aoprofitta che Rosanna è innamorsta 
(Guelfo profite que Rosanna est amoureuæ)

N„= Num + Nnr: (E + il successo di) Max beneficia
-“0 “ '1 ^ 1/1 ' L - " ' ^ " T_rT

del fatto che tutti sono stupidi 
((E + le succès de)Max bénéficie du fait que 
tout le monde est stupide)

La complétive sujet Seule.¡PesC acceptée que par4j—   ----- j
verbes (beneficiare.risentire.soffrire Atener conto) dans une 

phrase du type:
Il fatto che Max abbia successo beneficia del fatto
che tutti sono stunidj
(Le fait que Max ait du succès bénéficie du fait que 
tout le monde est stupide)

1.2, Nq è V-a et NQ è V-ppil
Comme pour les autres classes où l'on a introduit 

ces propriétés, il ne s'agit que d'exemples de rapports entre 
formes adjectivales et verbales:

DIFFIDARE (se méfier)
N„ è V-a =: Max è diffidente —0 —- --------- -—— ——

(Max est méfiant)
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DISPERÄRE (désespérer)
Nq è V-pp =s Ena è disperata

(Éna est désespérée)

1.3eLa complétive
Dans le cacu-e de notre présentation générale |------------

--------1 on est en présence de formes inattestées NqV dj Ch E.
de formes réduites N^ V Oh- P et de formes i—------------------ —i"O
Nq V del Ncomp Ch- F,réductibles.

45 formes sur 80 sont réductibles,|—june partie d* 
entre elles sont plutôt populairesï

fflax abusa del fatto che Ena é tollerante
(fflax abuse de ce qu’Ena est tolérante)

?* Max abusa che Ena é tollerante 
(?*Max abuse qu’Ena est tolérante)

Certaines formes réduites sont superficiellement identiques 
à d’autres formes qui ont été classées différemment:

Max sogna che un giorno tutti si amino (6,8a)
(xfflax rêve qu’un jour tout le monde s’aimera)

Max lo sogna (6)
(Sîax le rêve)

Max ne sogna (8a)
(Max en rêve)

*fflax sogna la possibilità che tu lo ami (6)

(*Max rêve la possibilité que tu l’aimes)

Max sogna della possibilità che tu lo ami (8a)
(Max reve de la possibilité que tu l’aimes)

mais
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II faut remarquer que le verbe sognare (6) et son double (8a)
présentent des différences sémantiques j----------——i qui sont
difficiles à détecter en italien où nous pouvons observer 1*
existence,selon différents niveaux stilistiques, de formes comme i

È
sognarsi et sornárselo%proches de sognare (6)s [

Max se l1^ sognato, cbe Ena è vergine ?
(Lit.*Max seifest rêvé ^qu’Ena est vierge) - ï

L*existence des formes de base différentes nous suffit, à ce 
niveau^—i d’analyse, pour justifier le dédoublement du verbes

Nq Y Ena sogna Max (6)
(?*Ena rêve Max)

Nq V di N^=: Ena sogna di Max (8a)
(Ena rêve de Max) È

Un verbe qui pose un problème de représentation est dimenticarsi ! 
(il n’y a pas de véritable correspondant en français étant 
donné qu’il existe oublier' (é) sans le sireflexif et qui y’eútdire dimenticaráí 

On a deux entrées différentes l’une proche de la classe 6, 1* 1

autre proche de la classe 8a, et l’entrée dimenticare (6)î \
i

DIMENTICARE (6) - -
Nq V N^=: Ho dimenticato (Ena + la torta) f

(J’ai oublié (Ena + la tarte)) r

Nq V Ch P =î Ho dimenticato che Ena partiya |
(J'ai oublié qu'Ena partait) l

N„ V N, Loc N„=: Ho dimenticato la torta a casa i—y I-"--- " ¿ ■ ---
(j'ai oublié la tarte chez moi) ?

[]ppv,détach| (Ena -f la torta),l'ho dimenticata

((Ena + la tarte), je l’ai oubliée)
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C« «j:

Che Ena partiva« Irho dimenticato
(Qu*Eiîa partait j je l’ai oublié)
La torta, l^o dimenticata a casa
(La tarte, je l’ai oubliée chez moi)

DIMENTICARSI (6)
Nrt V N„=î Mi sono dimenticato (Ena + la toTta)" J- - -- — —-n-i-Li—r t — .

Nq V Ch P =: Mi sono dimenticato che Ena part iva

N„ V N, Loc N„=: Mî sono dimenticato la torta a casa “O 1----- 2   —   ..... ... ...— ——
Çppv, détachj:- (Ena + la torta) ^ me la sono dimenticata 

C " ” Che Ena partiva, me lo sono dimenticato ¡
0 " " J**— La torta, me la sono dimenticata a casa |

N„ V di R.Loc N^=:^ Mi sono dimenticato della torta ~0-------------------- -----------------------2   ———-—  —— -------------—  —:—

a casa

DIMENTICARSI (8a)
IL V di E_=: Mi sono dimenticato (di Ena + della torta)_g--------1 ... 11-------- 1---- ---
Nq V (E -t- del Ncomp) Ch P =î Mi sono dimenticato (E +

del fatto)che Ena partiya

f Ppv» détachj:^ (Di Ena, + della torta), me ne sono dimen­
ticato

C " H (E + del fatto) che Ena partiya, me ne

sono dimenticato
C " ”3:- ^Della torta, me ne sono dimenticato a cæa

Los phrases avec le locatif Loc N^ révélant u-na différence dans les 
emplois de dimenticarsi et nous sus^èrent des contextes spécifiques 
qui séparent deux verbes. Dans des contextes simples, on risque



de ne pas savoir choisir facilement du fait de l'ambiguité
de certaines phrases. Le cas de dimenticarsi nous rappele qu'il
faut être attentif à la richesse lexicale des verhes? c'est-à-
dire, à la possibilité d'avoir de nombreuses entrées doubles
de sens voisins, donc difficiles à séparer, puisque il n’existë pas deproce­dure i/sCematiqo'ement applicable»

Les constructions avec Det Ncomp Che F ont la distri­
bution suivante, du point de vue du mode de la complétiveï
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Mode(s) Nb de verbes
indicatif et subjonctif 64
indicatif 12
subjonctif 4

Pour les formes réduites (^-5 ôntnécs) on a la distribution

Mode(s) Nb de verbes
indicatif et subjonctif 30
indicatif 9
subjonctif 6

i----------------- Jll existe deux cas réduits ne prenant que le
subjonctif et qui sont associés à des formes en Det Ncomp qui, 
elles, prennent, par contre, indifféremment les deux modes. Il 
s*a,git du. vêrbe Modere et de l’expression aueme abbastania (jcuir. 
avoir assez^:

AVEME ABBASTÆSZÂ (avoir assexj
V del H'comp Che F =: Ena ne ha abbastansa del fatto —0---- -—■—  — ----— —----- --------- -

che Max la tradisce
(Ena en a assez de ce que Max la trompe)

H V del Ncomp che-Fcong =:' Ena ne ha abbastanza del fsfc-
to che Max la tradisca
(Ena en a. assez de ce «qu-e Max 1s trompe J



Nq ¥ che P =î ^ Ena. ne lia abbastanza- che Max la tradisce

(Ena en a assez que Max la trompe)
Nq V die Fcong =; Ena ne h.a abbastanza che Max la tra­

disca

GODERE C jouir* )

Nq V del Ncomp che E =: Nelly gode del fatto che Ena la
baeja
(Nelly jouit de ce qu’Ena l’embrasse)

Nq V del Ncomp che Fcong =: Nelly gode del fatto che
Ena la baci
(Nelly jouit de ce qu’Ena l’embrasse)

Nq V che P =:*Nelly gode che Ena la baçja
( Nelly jouit qu’Ena l’embrasse)

Nq V che gcong=: Nelly gode che Ena la baci
( Nelly jouit qu’Ena l’embrasse)

1.4* la réduction à 1'infinitive
66 verbes sur 80 acceptent une réduction à 1’infini­

tive, soit du type dj V°X1 « soit du-type di Aux V0-fI , où bien 

les deux, selon la distribution;
(a) 2en oliV0.n.=: Max si cura di parlare correttamente

(Max se soucie de parler correctement)
(b) 37 en ôli Aux VîCb=;Ena si âispera di ayer parlât o male

dj Max
( Ena se désespère d’avoir mal parlé de 
Max)

(c) 2^en diY0-Q- et AuxV0,Q,-; Pat si pente di amare

Max /
(Pat se repent d’aimer Max)



6t Max si pente di aver amato Pat 
(Max se repent d'avoir aimé Pat)

Pour la classe 8a comme pour les autres classes, il 
existent des infinitives en Ncomp:

V del Ncomp di V°il =: Max fruisce della possibilità ■K)----- --------——-------------- ——---------—---- ---------”
dj parlare italiano
(Max se sers de la possibilité de par­
ler italien)

pour des verbes qui sinon n'accepteVaient pas d'infinitive:

Nq V di Y°SL=: * Max fruisce di parlare italiano 
(*Màx se sers de parler italien)

Tous les verbes qui n'acceptent pas de réduction à 1'infinitive 

NÄ V di V°XL entrent dans une construction en Ncomp.
""vT 1 'v

1.5. la forme se P o se g
verbes sur §*0 acceptent cette constructionji-----------

-------------------------------- j ce qui est à comparer aux 21 verbes(sur 460^)
de la classe 6. la forme est naturelle dans des phrases du type:

Pita si dimentica se ?Æax è bello 

(Pita oublie si Max est beau)

Diane prenderá atto se Max ha racione
(^Diane prendra acte si Max a raison)

lillo se ne frega se Imma viene
(Lillo s'en fout si Imma vient)

1.6. Compléments en Det Ncomp Ch P
Pour cette classe nous avons observé le comportement
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des verbes par rapport aux complétives j--—----------------------
---------------------} Pet Ncomp Ch P et précédés par des pré­
positions différentes de di ou bien par une locution comme
a propositocüfe. proposât le but étant d'observer(------- lies

relations existantes entre di Pet Ncomp Ch. F et les autres |
constructions possibles.

1.6.1. ÏSL V sul Ncomp Gb N
”U '

Les verbes qui acceptent cette construction sont 
assez rares (6 entrées comme fantasticare. ridere). Ils¡—i ont un |

I-----1objet indirect naturelH en di, ce qui montre que la constru- f
ction en su (sur) est plutôt une alternative distributionnelle 
avec, peut-être, des nuances sémantiques fines:

î

Max ride del fatto che Ena è fuggita con il duca i
(Max rit de ce qu*Ena s*est enfui avec le duc)

I
Max ne ride, di ció
(Max en rit, de ceci) _ -

Max ride sul fatto che Ena è fuggita con il duca
C*Max rit sur le fait qu’Ena s*est enfui avec le duc)

Max ci ride sopra, su ció
(-^Max rit là-dessus, sur ceci)

1.6.2. NQ V a proposito del Ncomp Ch F
On a choisi cette locution à simple/—[titre d* 

exemple et nous avons remarqué que les 21 verbes qui lfacceptent 
peuvent tous être utilisés sans complément!

Ena esulta (B + a proposito del fatto che Max toma)
(Ena exulte (E+ à propos du fait que Max revient))

Max soffre (B 4 a proposito del fatto che ha ucciso Ena)
(Max souffre (E+ à propos du fait qu’il a tué Ena))
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Ces constructions sont un peu lourdes, mais elles sont parfai­
tement réalisables en italien, parallèlement aux constructions 
en del Ncomp Ch F .

1«6.3. Nq V per Pet Hcomp Ch P
39 verbes acceptent cette construction proche des 

constructions causales, et que nous avons considérée pour in­
diquer la relation qui existe en italien entre complétive en 
di et causale:

Ena arrossisce del fatto che tutti l’hanno vista nuda 
( Ena rougi de ce que tout le monde l’a vue nue)

Ena arrossisce per il fatto che tutti l’hanno vista
nuda

(_ÎEna rougi par le fait que tout le monde l’a vue nue)

Ena arrossisce perché tutti l’hanno vista nuda
(Ena rougi parce que tout le monde l’a vue nue)

1.6.3.1. Ng V di per Pet Ncomp Ch P
Les 6? verbes qui acceptent cette construction (30 

d’entre eux acceptent aussi la précédente) montrent que le complé­
ment per Det Ncomp Ch F peut être agoint à la structure

V di N,comme circonstantiel, sans au’il y ait de lien soé- —0------- 1 ?..
cial entre les deux compléments

N^= Num : Ena approfitta di Max per il fatto che è cattiva 
(Ena profite de Max par le fait qu’elle est mé­
chante)

^Ena approfitta di Max del fatto che è cattiva
^Ena profite de max de ce qu’elle est méchante) 

Eha approfitta di Max perché è cattiva 
(Ena profite ,de Max parce qu’elle est méchante)
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Bna approfitta del fatto che Max è gentile -per il 
fatto che è cattiva
(Ena profite de ce que Max est délicat par le fait
qu*elle est méchante)

%ina a-pprofitta del fatto che Max è gentile del fatto 

che h cattiva
C^Ena profite de ce que Max est délicat de ce qu'elle 

est méchante)
Ena approfitta del fatto che Max h gentile perché h

cattiva
(Ena profite de ce que Max est délicat parce qu'elle 
est méchante)

1.6.4. Nq V con Num del Ncomp Oh F e

La propriété d'avoir un complément en con (auprès j
\
t

de, vis-à-vis de) est fondamentale pour la classe 14, mais ¡
elle présente ici un caractère non obligatoire, ce nui nous a i

i

conduit à classer les 31 verbes qui l'acceptent dans la classe j 

8a. Parallèlement à la forme del Ncomp Ch P. nous pouvons avoir j
d lã fois ¿xá Vtn. et ¿Lei Ncomp d-iYÜL i-------- ----- ' —'■ j
——-------------——----------------------—j ne forme réduite -Ch F
est parfois admises j

Max si veygogna con Pat del fatto che sua moglie sputi i
(Max a honte (auprès de + vis-à-vis de) pat de ce que j
sa femme crache) ;
Max si vergogna con Eat che sua rao plie sputi j
(Max a honte (auprès de + vis-à-vis de) Pat que sa femme j
crache)

' i

Max si vergogna con Pat di -parlare di sesso !
i

(l!ax a honte (auprès de + vis-à-vis de) pat de parler
de sexe)
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1.7« Les compléments indirects
les propriétés di cio. Ppv ne. di Num et di ff-um 

mettent en évidence les rapports entre structure complétive 
et structure de base NQ V di N^: cells-ci ne sont pas toujours 
évidentes.

Par exemple sogghignare (ricaner), tremare (trembler) 
et trepidare (trembler) présentent une situation irrégulièreî 

Max sogghignaya del fatto che Pita non sapeva bere
(Max ricanait de ce que Pita ne savait^loire)

?*Max soggbignava (di ció + di Pita + della situazione)
(Max ricanait (de ceci + de Pita + de la situation)

mais
Max ne sogglignava
(Max en ricanait) 

où. ne réfère à une phrase, et

Max sogghignaya (per ció + ? per Pita + per la situa­
zione)

(?Max ricanait(pour ceci + pour Pita + pour la situation 
Max soggbignaya perché Pita non sapeva bere 
(Max ricanait parce que Pita ne savait pas boire)

Pour tremare on peut observer le même comportement sauf que 
pour le complément di ïï-um on a

Max trema (di paura + di freddo + dj rabbia)

(Max tremble (de peur + de froid + de rage)) 
où on peut remarquer que la nature du N est de la même nature 
du N^= complétive parce que

*Max trema di rabbia del fatto che Ena è partita
(Max tremble de rage de ce qu’Ena est partie) 

est inacceptable, tandis que la forme en per l'est
Max trema di rabbia per(-ché il fatto de) Ena è

partita
(?fiax tremble de rage par(-ce + l e fait Jqu*Ena est partie^
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Nous observons, donc, que sogqhignare n'a pas de complément di N^, mais possè- & 
de un clitique ne et une complétive del Ncomp Ch F; tremare prend seulement ;‘
di N—um; ces verbes acceptent un complément en per. Nous voyons alors que dans ^
certains cas, la complétive Pet Ncomp Ch F la plus naturelle, est d’un type qui - 
ne correspond pas à un complement de verbe. Avec ces complétives, nous sommes 
en présence de cas-limites qu'il faudrait étudier plus profondément. Nous ne
le ferons pas dans une prmière étape, mais nous ne les éliminerons pas de la [-

£
classification pour autant. ï— F

1.8* Quelques compléments de phrase s

Comme dans la classe 4 (qui contient des constructions 1
en si proches de celles de la classe 8a) nous avons observé la \

présence de complements de phrase; ce sont les ty pes : a) a V—inf.-Q. „ \
b) Nq V Prep V-infü et c) V V-ndoil. Les verbes concernés ;
par ces propriétés sont au nombre de 38, ils se repartissent se- ?

î
Ion la distribution: \

a j b * c s 10 i# >»a,b = 0 ¡

a, c = 1
b, c = 20 j
a = 2 i
b' =5

Nous avons considéré la propriété V Prep V-infil en plus de“i)' “,r'" L " T 1
Nq V a V-infXI, où Prep indique en fait une forme contractée avec 

article comme nel .col î
Nq V a V-infXl=: Max arrossisceja parlare di sesso

(Max rougit, à parler de sexe)



— • Ena soffre, a baçjare il márchese
(Ena souffre, à embrasser le marauis)

V nel V-infll, =ï Max arrossisce nel baciare Pat -n)--------------—- —-—----- ——-———=—
(Max rougit en embrassant Pat)

=î Danielle si pente nel carezzare Mac 
(Danielle se repent en caressant 
Max)

Nq V col V-infJfl ss-î Rosina si fa forte col bailare il

valzer
(Rosina se fait forte en dansant la 

: valse)

Sheila si vendica con l’uccidere
(Sheila se venge en tuant)

La construction V V-ndoXX est apparentée à Y Prep V-infiXs

Max arrossisce baciando Pat
Max arrossisce nel baciare P<gt 

(Max rougit en ewbrâssant Pât)4

Comme nous l’avons vu dans la table ces compléments sont 
permutables à la adverbes :

Max arrossisce»baciando Pat

Max,baciando Pat«arrossisce

Baciando Pat»Max arrossisce

Qn constatera qu'en iatlien, contrairement au cas du français, on trouve 
des infinitives après des prépositions variées: après eon (avec), ne (en),ete.
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2«Analyse des propriétés de la classe N V dal Ncomp Ch F (Sb)

les verbes de cette classe sont au nombre de 34 et 
les propriétés examinées au nombre de 13. Il s®agit de verbes i.
qui ont à peu près tous un même caractère sémantique que l’on peut f 
qualifier de "relation logique". Certains sont pris dans un emploir 
métaphorique. Comme on l’a déjà dit, dans cette classe la compié- i 
tive n’est possible qu’avee un syntagme nominal Det Ncomp Ch P.
On voit)---- \ donc qu'en italien, cette forme de complétive est j;
fortement nominalisée, l’étude des propriétés n'est alors pas [•

du même type que pour la classe 8a, où les propriétés de eompléti- ; 
ve stricte étaient majoritaires.

2*1. Sujet "humain" et sujet "non restreint" f
Une carateristique des verbes de cette classe est ;

d'être presque tous à sujet non-actif, c'est-à-dire "non restreint,'! 
sauf estraniarsi (s'éloigner) qui, d'ailleurs, n'a pas non plus 
un emploi de "relation logique". Estraniarsi devrait être classé 
seulement en 4 sous la forme d* estraniare, mais le fait que ce 
verbe se construit avec dal plutôt que del dans sa forme en si, 
nous a conduit à dédoubler l'entrée:

Ena si estranea dal fatto che tu la tradisci (8b) |
(Ena s'éloigne du fait que tu la trompes) |
Il fatto che si parli di sport estranea Ena (4)
(Le fait qu'on parle de sport éloigne Ena)

Irarre profitto est la seule forme qui peut aussi se construire avec 
del Ncomp Ch P encore que les phrases sont douteuses:

?Hax trae profitto del fatto che Ena parte
(Max tire avantage de ce qu’Ena part)

Il faut cepéüfidnt observer 1—f que certains verbes acceptent un 
sujet humain dans des contextes particuliers: il s'agit des 
verbes indiquant une de^titvstion en et une origine en



employés par exemple dans des discours de sciences naturelles 
ou ethnologiques:

L’uomo (discende -f proviene -f deriva.-fetc) dalltorso
(l’homme (descend + provient + dérive) de l’ours)

Cet usage; plus proche du sens propre des verbes comme discendere« 
n’est pas associé à des complétive en da? sauf expressions 
fortement métaphoriques et, d’ailleurs,lourdes, comme

ÎL’uomo deriva dal fatto che Dio l’ha créâto
(? L'homme dérive de ce que Dieu l’a crée)

Nous nous sommes borné à considérer selement l'emploi ’’logique"
d'i------------ { origine qui est propre aux complétives.

Les Nnr de cette classe semblent constituer una 
classe naturelle de noms de relation logique comme idea, concet­
to , ragionamento, ipotesi, etc., ou bien une classe de noms 
génériques comme situazione, comportamento. condizione,etc.

La complétive sujet est toujours possible et naturel­
le en forme permutée:

Da puesta situazione dipende il fatto che Max ti odia 
(De cette situation dépend le fait que Max te ha2)
Da cjò consegue che Pat è cattiva 
(De cela résulte que Pat est méchante)
L'infinitive sujet n'est acceptée naturellement que 

par dipendere (dépendre):
Stare male dipende dal fatto che si beve troppo
(Etre mal dépend de ce qu'on boit trop)

L'infinitive nominalisée est gégéralement acceptable:
L'ayer fame deriva, dal fatto che non si mangia
(*L’avoir faim dérive de ce qu'on ne mange pas)

2*2« Nq è V-a et Nq è V-ppIl
Les colonnes consacrées aux exemples d'adjectivation



nous montrent que les V-p-p sont plus nombreux que les V-a. 
Observons que nous nfavons pas marqué les formes qui 
s*éloignaient trop du contexte sémantico-syntaxique du verbe, 
c'est pour cela que nous n'avons pas .par exemple essere dis pendente -■=. 
discendere (être descendant - d.e ¿cendre ) qui n'est pas acceptable 

dans le sens (figuré) du verbe tel qu'il est classé en 8bî
La rabbia di Ena discende dal fatto che Max è fuggito

(1?La râge d'Ena descend de ce que Max s'en est enfui)
La rabbja di Ena è discendente

(*’La râge d'Ena est descendante)

2.3. La complétive

L'absence de formes attestéesI—t Ch P ou v—1 
da Ch. F nous fait considérer la £or«ie NoV^alNíampch F comme un 
cas important dans la démontration de la sous-jacence syntaxi­
que des Ncomp. Dans ce contexte,les Ncomp constituent le seul 
moyen de réaliser des complétives, puisque pans la pi y part ne
pouvons mime psparaphraser la complétive par une causale ou une 

circonstancielle:
Ció deriva dal fatto che fumi 

( Cela, dérive de ce que tu fumes)
?^Ciô deriva, per il fatto ,che fumi 
(*Cela dérive par le fait que tu fumes)
?^Ci6 deriva perché fumi 
(*Cela dérive parce que tu fumes)

2.4« La réduction à 1*infinitive
Etant donné que la complétive est fortement nominali-

, / see, il est assez normal que l'on n'observe pas de veritable
réduction à 1'infinitive, d'autant plus qu'il n'y a pas dans la phrase d' 
actants Num pouvant servir de référent au sujet de l'infinitive réduite, mais
plutôt 1 ' infinitive nominalisée j— ----------- ----——---- ——----- --- ——-4



précédée de l’article contracté dal. L'acceptabilité de cette 
infinitive dépend beaucoup de conditions distributionnelles et 
lexicales. Nous avons donc été conduit à marquer d'un t!~f5 des 
cas qui pourraient théoriquement accepter 1'infinitives 

? L’ignoranza emerge dal parlare male 
(? L'ignorance émerge du mauvais parler)

Remarquons que 1* infinitive à.sujet indéfini précédée par D^INcomp<Li est 

acceptable:
L'ignoranza emerge dal fatto di parlare male
(L'ignorance émerge du fait de parler mal)

2.5« Les compléments en da
Il n'ya pas de problèmes en ce qui concerne ï'ac­

ceptabilité des compléments en da, mais il y aura, un flottement 
entre les possibilités d’accepter deh Num ou des N-um. Ció 
est toujours acceptable et le est ne:

Il fatto che tu debba partiré deriva da ció
(Le fait que tu dois partir dérive de ceci)

Il fatto che tu debba partiré ne deriva
(Le fait que tu dois partir en dérive)
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VII. QUELQUES PROBLEMES DE COMPARAISON ENTRE ITALIEN ET FRANÇAIS

Quand nous avons comencé notre travail sur l'italien, nous savions 
que nous devions nous attendre, pour des raisons intuitives, à des similarités 
entre le conporternent syntaxique de l'italien et du français. Disposant des 
classes de verbes à complétives de Gross 1975 et ayant travaillé avec les 
mêmes méthodes nous avons pensé â comparer les données italiennes et françai­
ses d'une part et les différentes structures de complétive d'autre part.
Ce chapitre est donc une intriduction ä un travail plus complexe que nous réser 
vans pour l'avenir et qui devra constituer une comparaison précise des clas­
sements en vue d'une recherche sur la syntaxe comparée des langues romanes.
Pour de raisons de "politesse" scientifique (c'est-à-dire pour nous faire 
comprendre par les linguistes qui ne sont pas italophones ou italianistes) 
nous avons traduit tous les exemples italiens en français et même les verbes 
présentés dans les classes ont toujours un correspondant français. Il est 
clair que pour effectuer me véritable comparaison il faut établir me cor- 
respondance bien contrôlée entre français et italien. Cette correspondance 
est pour l'instant en grande partie sémantique et intuitive, puisque basée 
sur me traduction mot-à-mot, proche de la correspondance (surtout pédagogi­
que et pratique) établie par les dictionnaires bilingues. En règle générale^ 
la correspondance devrait être 1-1, ce qui déjà diffère de la situation des 
dictionnaires, qui donnent pour m mot plusieurs équivalents (quasi) synonymes. 
Mais de plus, nous aurons à choisir les termes de façon à ce qu'ils soient 
morphologiquement voisins, ce qui impliquerait, par exemple, que leur étymo­
logie latine soit la même. Ainsi nous pourrions associer

(1) it. divertiré fr. divertir
Mais les niveaux de langue de ces deux termes différent: divertiré appartient 
à l'italien courant, alors que divertir ressort du français plutôt littéraire, 
the traduction associerait amuser à divertiré, mais notre contrainte sur la 
forme nous conduirait à la paire (1).Différent serait le cas de

(2) it. distrarre fr. distraire
où nous sommes en présence des memes niveaux d'usage pour les deux langues:

it. Max distrae ma sarma dal totale
--m ~m • ■ r I

' fr. Max distrait me somme du total

it. Il cinema distrae Ena 
fr. Le cinéma distrait Ena



fr. marcher
Nous pourrions encore associer

(3) it.marciare
Mais les deux verbes ne se correspondent que pour une petite partie de 
l'usage, c'est-à-dire de la distribution des N sujets

it. i soldati marciavano 
fr. les soldats marchaient

tandis que
fr. Martine a marché toute la journée pour te retrouver
it .^Martine ha marciato tutta la giomata per trovarti
it. Martine ha camminato tutta la giomata per trovarti 

Nous sonmes ici en presence d'un cas frequent qui nous rappelle que des facte­
urs historiques et sociaux ont modifié les éléments lexicaux de langues voisi­
nes (p.ex. les langues remanes) même quand il reste des traces de leur simi­
larité étymologique.

Cela dit, notre propos initial reste valide si l'on parvient à 
isoler les éléments se correspondant (étymologiquement, morphologiquement, 
syntaxiquement, sémantiquement), et qui représenteraient alors le noyau 
verbale véritablement ccranun aux deux langues, et si l'on trouve le moyen 
d'arranger, selon différents sou$-classements, des niveaux de correspondance 
entre lexiques.il est bien évident que la question se présente de façon compli­
quée. Cependant, même si elle est interessante, elle dépasse largement nos 
intentions dans le cadre de cet ouvrage. Dans ce chapitre, donc, sur la base 
d'une correspondance approximative et intuitive, qui n'est pas soumise aux con­
traintes "formelles" dont nous parlions ci-dessus, nous avons simplement 
tenté de mettre en relation;quelques caractéristiques de l'italien avec des 
propriétés analogues du français. Les résultats nous ont paru stimulants, 
même s'il ne doivent être considérés que comme des cerises d'une tarte dont 
on ne connaît pas encore le goût.
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1. La structure de la complétive
Nous avons remarqué que la structure de la complétive en italien 

diffère de celle du français (Gross 1975) par des caractères substantiels:
1) La complétive et 1'infinitive de l'italien sont paraphrasables, 

comme on l'a vu, en utilisant une classe de syntagmes nominaux du type 
Det Nccanp Ch F, où les Nccmp peuvent être des noms comme fatto, possibilita, 
speranza, etc. En français on a la même possibilité iríais avec des différences



morphologiques importantes: le français possède la construction ce que P
pour les complétives prépositionnëtles, pour le passif en de (classe 4) et
pour certaines nominalisations (p.ex. craindre crainte : craint (N-, + que P)
et N_ a la crainte de N,, N_ a la crainte (E + de ce)que P):—(J--- ----- ---- —--- _L —U — —........ . ‘ ' ' '—

fr. (1) Que Max soit venu abasourdit Ena
["passif de] : fr. (2) Ena est abasourdie de ce que Max soit venu
ce qui nous permet d'appliquer ensuite un effacement de de ce
[pc. z.] : fr. (3) Ena est abasourdie que Max soit venu
Cette dérivation renvoie à la forme sous-jacente(inattestée) :

fr.(4)^Ce que Max soit venu abasourdit Ena 
On peut tout d'abord observer qu'en italien une phrase comte 

it.(1) Che Max sia venuto sbalordisce Ena 
n'a pas de passif en da d'une forme directe avec un pronom correspondant au 
ce français:

it. (2)%ha ë sbalordita da ció che Max sia venuto 
ni de passif de la forme avec agent Prep Che F, fonte que l'on observe dans-, 
la classe 7:

it. (2a^Ena ë sbalordita da che Max sia venuto 
mais il existe une forme contractée ~

it.(3) Ena ë sbalordita che Max sia venuto 
qui correspond au français (3) et pour laquelle on ne peut guère faire 
l'hypothèse d'un effacement, sauf si l'on considère que la paraphrase 

it.(2b) Ena è sbalordita dal fatto che Max sia venuto 
correspond au français (2) et que l'effacement s'applique à ces formes.
Mais pour le français comme pour l'italien il est difficile de prendre en 
considération 1'effacement du segment dal fatto (du fait ou par le fait), 
qui pourtant constitue la seule possibilité pour l'italien. En français 
par contre on a une alternative entre de ce que P et du fait que P et on 
peut recourir à l'eff aceiten t de de ce d'une façon plausible.
La même situation s'observe avec la complétive objet prépositionnel dans: 

fr. Ena doute de ce que tu partes 
£pc.z.]: fr. Ena doute que tu partes

it.^Bna dubita di ció che tu parta 
it.*Ena dubita di che tu parta

mais on a
it. Ena dubita che tu parta

et avec forme paraphrasée



fr. Ena doute du fait que tu partes 
it. Ena dubita del fatto che tu parta

Ces arguments nous ont conduit à considérer les structures de complétive 
des deux langues coinme différentes à un certain niveau d'analyse. On aurait 
pour le français une structure de base unique

Nq V (E + Prép) 1Fj=: Max doute du départ d'Ena
=: Max doute (E+de ce) qu’Ena partes 

et pour l'italien deux structure de base

(1) Nq V (E + Prep) Nj=; Max dubita della partenza di Ena 
où Nj= noua, et

a) Nq V (E + Prep) Nj = ; Max dubita che Ena parta
(2)

b) Nq V (E + Prep) (Det Ncomp) N^=; Max dubita del fatto che
Ena parta

où Nj= Che F
Or, la relation entre Ncomp et N^ n'est pas claire parce que, comme nous 
l'avons déjà dit, la classe des Ncomp avec ses propriétés sémantiques et 
syntaxiques n'a pas encore été étudiée. Pour l'instant nous nous tiendrons 
à la constatation d'une différence entre structures de base.

2) En italien on a des formes de complétive (classe 7) qui rélient 
directement la préposition a à la congionction che, tandis qu'en français 
standard cela n'arrive jamais:

it. Max bada a che Ena si lavi 
[ a z.J : it. Max bada che Ena si lavi 

paraphr. it. Max bada al fatto che Ena si lavi
*fr. Max fait attention à qu’Ena se lave
fr. Max fait attention à ce qu’Ena se lave 

^à ce z!]: fr. Max fait attention qu’Ena se lave 
paraphr. fr. Max fait attention au fait qu’Ena se lave

3) Les prépositions di et da qui en italien donnent deux sous- 
classes de complétives (Nq V di (Det Ncomp) Ch F: 8a et Nq V da (Det Ncomp)Çh F 
8b) ont comme correspondant français la seule préposition de (NqV de ce Qu P) . 
Il n'y a donc pas équivalence complète entre classes italiennes et classes 
françaises. De plus des constructions italiennes en da (Det Ncomp) ch F peuvent 
correspondre à des constructions françaises en à ce Qu P:
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it. Bna riconosce Max dal fatto che porta. la barba, 
fr. Bna réconnait Ifex à ce gu*il norte une barbe

4) Du point de vue de la classification générale on a observé:
i) qu'en italien les verbes de mouvement entraient dans une struc­

ture V a VQSl =i Bna va a vedere Mas, tandis qu'en français ces verbes
-Or

entrent dans îj_ V V°£l = : Ena va voir Max;—Q------- ------ ----------
ii) eue la classe française UJ -0- de VID. (12) =: admxre jjna

d'avoir su déshabiller Sheila n'a pas de correspondant en italien: Max am- 
mira Ena di aver saputo spogliare Sheila (voir ici p. ); '

iii) que la classe française Y Prép 17^ Frép E Prép Qu P (l8} = ;
Ena obtient une contribution de Max peur qu'on soigne les linguistes en retrai­
te n'a pas de correspondant en italien, où il existe seulement une forme avec 
perché (parce que) qui introduit de régie un complément circonstantiel: Ena 
ottiene un contributo da Max perché si curino i linguist! in pensione ;

iv) les entrées lexicales italiennes et françaises, comme l'on a 
déjà dit, ont une correspondance irrégulière, qui souvent implique des proble- g 
mes de comparaison entre dédoublements d'entrées, comme le démontrent les 
exemples suivants:

PESIEE (peser^)
U V Loc E^(5)=: L'incontro con Ena ha pesato nella tua vita I 

(Le rencontre avec Ena a pesé dans ta vie) I
PESAEE2(peser2) '
IL V a IL (5) =: Mi nesa andaré a cinema con Ena
~~0------ ± --------- ------ ----

(il me pèse d'aller au cinéma avec Ena)
(courir)

W V Loc ÎT (5) =: Loi corrido i gira ( E + la voce) che il 
Pana è un drogato
(Dans les couloirs court le bruit que le pape est un 
drogué)

GIBAHE2 (chanter)
IT V a 17 (5) =: Ei gira di andaré a cinema

(il me chante d'aller au cinéma)
Des arguments comme ceux qui précédent, et d'autres que nous prise..lerons
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dans les pages qui suivent, nous ont conduit à penser que les différences 
générales entre les structures du français et de l'italien impliquent une 
certaine prudence théorique quant à la comparaison entre les deux langues. 
Cependant, ils n’interdisent pas de mettre en évidence des similarités de 
comportement des deux langues sur des fragments de lexique qui, â notre 
avis, sont fort voisins. C’est pour cette raison que dans ce chapitre nous 
amorcerons des comparaisons même si elles ne sont encore qu'approxiraatives 
et intuitives.

Dans cette optique nous présentons ici un tableau possible ries 
correspondances entre les classements italien (Elia) et français (Cross 1975) 
qui, à notre avis, pourrait être utile à un niveau pratique:

it.
1
2
3
4
5
6
7
8 a,b
9
10 
11
t
12
13
14
15
16
t
17

£

*

£

-r

fr.
1
2
3
4
5
6
7
8
9
10 
11 
12
13
14
15
16
17
18 
19
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2. Correspondances et différences entre classes 4
Les verbes de la classe 4 de l’italien ont, comme on l’a dé il 

observé, une homogénéSté sémantique qui réside dans leur sens ’’psvcholomio
de "sentiment" affecté par les verbes, ce qui est observable avec les verbes 
de la table 4 du français aussi. La majorité de ces verbes est utilisée dans 
un sens métaphorique, ce qui entraîne des difficultés supplémentaires de cor­
respondance entre lexique italien et lexique français. On peut observer que 
la traduction mot à mot des dictionnaires ne rend pas bien compte pour tous 
les verbes du sens déclenché par les verbes de la classe A. Voici des exemples 

AMMORMBE =: les dictionnaires ne donnent pas le sens "ennuye 
beaucoup", alors qu’ils citent empester, empuantir, infec 
ter, qui n’entrent pas dans la classe A du français, tan­
dis qu*emmerder, d’un sens très proche à l’if. 4 en peut 

- • rendre compte en partie du sens et entre dans la, classe 4

CABICARE =: le sens de "donner une force intérieure" n’est 
traduit que par se concentrer pour caricarsi, sinon par 

charger, tandis qu’il faudrait une entrée du type forti­

fier et recharger pour conserver le sens de la cla,sse 4.

CORRODERE =: le sens de "user" n’est pas présent dans la tra­
duction littérale corroder, qui n’entre pas dans le, clas­
se 4 du français, tandis que ronger, très proche même 
étymologiquement, se prête bien â reproduire le sens ita­
lien.

MACERARE =ï la traduction avec macérer ne rend pas le sens 
de l’italien 4 qui est mieux interprété avec tourmenter, 
extenuer ou broyer, par exemple.

SECCAEE =: la traduction littérale avec secher ne correspond 
pas à l’usage italien 4 qui est mieux traduit par impor -
tuner.

nous pourrions poursuivre ainsi assez longuement, mais noue nous limiterons 
pour l’instant à remarquer qu’il existe la possibilité, une fois les verbes
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classés selon des propriétés syntaxiques voisines d’organiser les travaux 
lexicaux bilingues sur la base d’une méthodologie commune, ce qui sera.it 
le cas pour l'italien et le français.

3. Correspondances et différences entre classes 5
Il faut d'abord remarquer que la classe 5 du français est caracté­

risée surtout par la possibilité d'extraposition de la complétive et de 1’inf 
nitive, ce qui n'est pas une propriété opératoire pour la classe 5 de l'ita
lien. Rappelons qu'en français on a toujours un sujet "impersonnel" réalisé 
par il, en italien le sujet "impersonnel" est "zero", sauf en italien ancien 
sous la forme de egli pour des expressions comme Egli riove (il pleut).

4. Correspondances et différences entre classes 6
4.1. Dédoublement de classes IT V Ch F et !T_ V K._O-------- —o----1- via

Une petite partie des verbes de la classe 6 entrent aussi dans la 
structure IT V a VIO, qui, pour l’italien comme pour le français est une 
propriété qui définit la classe 11. On peut remarquer que grosso modo les 
verbes se correspondent mot-à-mot dans les deux langues:

Far exemple:

it. fr.
ammettere admettre
autorizzare autoriser
condannare condamner
decidere décider
determinare déterminer
incoraggiare encourager
nrede terminare prédéterminer
preparare préparer
risolvere résoudre
.e : 1

Max autorizza che si pai’ta subito (6)
(Max autorise qu'oio parte tout de suite) (
Max autorizza Ena a cariare (il)
(Max autorise irler)
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ïious pouvons donc observer que la français et l’italien on fait des choix 
syntaxique identiques en y affectant la raême partie du lexique.

4.2. La structure IT V îl^ de V'SL (12) du français et la correspondante 
lienne

La classe 12 représente les verbes qui ont une complétive H V Ou P—0'— —
(de préférence que Psub.j) et une infinitive IT V IT de V’XI que l’on ne peut
pas relier à -une structure IT. Y IT. de ce ô.u P (il). ITous avons'observé eue

-it)-----1--------- *---
33 verbes italiens classés en 6 ont leur correspondant français cla,ssé en 12. 1 

Or la situation est la suivante. La forme française de V’Jîl correspond normale­
ment en italien à la forme per (5 + Aux) Yjí? :

fr.: Max admire Pat d’avoir su répondre à Ena
it.(l):% ax ammira Pat d’aver saputo rispondere a Ena 
_it.(2): Eax ammira Pat per aver saputo rispondere a Ena 

ce qui devra être rapproché de
it.(3):_ Max ammira Pat per il fatto di aver saputo risponderei- 

a Ena I
(Max admire Pat pour le fait d’avoir su répondre à En^.-

phrase réduite de
Ü*(4)s Max ammira Pat per il fatto che ha san uto rispondere : 

a Ena
( Max admire Pat pour le fait qu’elle a su répondre à 
Ena)

ou bien de

en s

it(5): Max ammira Pat perché ha saputo rispondere a Bna 
(Max admire Pat parce qu’elle a su repondre à Ena)

En effet, beaucoup de structures italiennes en per sont des structures de 
causales. On considérera, à un premier niveau d’approximation, que les lie 
entre les formes 2 à 5 relèvent de ces causales, ce qui nous éloigne des 
structures complétives, sauf la possibilité d’approfondir 1s. nature des 
compléments en per. La présence de la préposition de en français autorise 
une argumentation en faveur de l’analyse à partir d’une complétive par une 
opération du type montée du sujet ou restructuration. Ces raisons, en princi­
pe, ne valent pas pour l’italien. ITous n’avons pas constitué une classe
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avec les verbes qui entrent dans la structure Iï„ Y U, per (s + Aux) Y*0 i i 1 1
pu.isq.vie le nombre des verbes qui acceptent une "causale" de ce t'.noe est 
élevé, donc peu informatif pour la structure des complétives en italien.
Nous avons donc classé les 33 verbes dans la table 6 et il ne subsiste qu’un 
cas sûr et trois cas douteux de véritables structures de type 12:

Ena implora Max di abbandonare Betty
(Ena implore Max d’abandonner Betty)
Max aprezza Ena d’aver paríate bene
(Max apprécie Ena d’avoir bien parlé)

?1^Ena benedice Max di aver lasciato Betty
(Ena bénit Max d’avoir quitté Betty)

7^ Fat critica Ena di aver esagerato con Max
(Pat critique Ena d’avoir exagéré avec Max)

4 •3. IT, Y Ch F et ILV Ch F a
Un autre problème de classement se pose pour les verbes qui en 

français sont classés en 9 (îTnY Qu P à IT ) et dont les correspondants ita­
liens sont classés en 6. Il existe une série de verbes comme a f f e rmare,a s s 
rire, a s so clare, comprovare, sostenere et stabil ire qu’on traduit mal par 
affirmer, confirmer, prouver, soutenir et établir, car il n'y a pa.s pour 
eux de possibilité de complément an a: _ _

Max asserlsce che Ena è una clvetta
(Max affirme qu’Ena est une coquette)

Jp- Max asserisce a Haurizio che Ena è una civetta
(Max affirme à Kaurisio qu’Ena est une coquette)

Une autre série de verbes comme sbavare, vomitare, frignare, gemere, impre 
re, scandire, singhiozzare, strepitare, tuonare (baver, vomir, pleurnicher 
gémir, maugréer, scander, sangloter, criailler, tonner) qui acceptent une 
complétive par métaphore ou omission de verbes de dire n'ont pas de compit­
en a., ce qui est par contre clairement possible pour le français:

e—

ca-

Ena singhiozzava che non voleva partiré 
(Ena sanglotait qu'elle ne voulait pas partir;
^Ena singhiozrvava a ITax che non voleva partiré
(Ena sanglotait à Max qu’elle ne voulait pao Pa

Ào



5. Correspondances et différences entre classes 7
La seule remarque à faire, étant donné le niveau encore approxima­

tif de la comparaison, concerne la, possibilité pour le français d'avoir des 
complétives à ce que F et à ce que Psub.j , tandis qu’en italien l’indicatif
est permis seulement dans les constructions IL V a Det îTcomp cii F:_0------------- ------

fr. Max a remédié â ce qu’on ne t’a pas encore payé
it^Max ha riaediato a che non ti hanno ancora r a Fato
it. Max lia rime diato al fatto che non ti hanno ancora pacato

6. Correspondances et différences entre classes 8 et 8a,h
En français la préposition de couvre le champ des relations svnta- 

xiques affecté en italien par dà et da. En comparant les propriétés, nous 
avons observé qu’un nombre sensible de verbes qui en français ont la propriété 
— T-Thum et + Fnr en position sujet correspond â un un sous-ensemble des verbes 
8b (construction en da) de l’italien, il s’agit des entrées suivantes:

fr.
découler
dépendre
dériver
émaner
émerger
s’ensuivre
jaillir
naître
procéder
provenir
relever
renaître
ressortir
résulter
sortir
suivre
surgir

xt.
derivare 
dipendere 
derivare 
emanare 
emergere 
conseguiré 
scaturire 
nascere 
procederé 
provenire 
dipendere 
rinascere 
ri saltare 
ûsi 
uscire 
seguiré 
sorgere

Ai
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venir venire
Les verbes ont tous un usage "logique", de "démonstration".

Il faut observer encore que les formes italiennes en da différent 
des formes françaises correspondantes en de: en italien avec ds on n’a 
de complétive que de la, forme da Let Fc o mp Ch F« tandis qu’en français avec 
de on a régulièrement la costruction en de ce Qu P.

ITous croyons qu’un travail détaillé de comparaison entre les classe­
ments italiens et français pourra constituer une base pour une étude du déve­
loppement de ces deux langues a partir du latin commun. La comparaison deman­
dera que l’on isole et qùe l’on analyse les parties ds lexiques qui ont con­
servé un parallélisme syntaxique étroit, et ce en dépit du déroulement du 
temps et des distances géographiques. L’exemple des verbes des classe G et 
8b suggère qu’une telle approche et envisageable et susceptible d’être fruc­
tueuse .

AV



KOTES AU CHAPITRE VII

1) Voir G.Gross 1978 pour.une etude sur les compléments en par du franccorrespondants aux compléments en per de la table 4 de A'italien .
2) Il s’agit des verbes suivants:

ABORRIRE abhorrer
üLKJRASE adorer
üKARF. aimer
AEMIRARE admirer
APPREZZARE apprécier
APPROVARE .approuver
ABOMINARE abominer
APPOGGIARE appuyer
BENEDIRE bénir
CENSURARE censurer
COMPRENDERE comprendre
CRITICARE critiquer
DISAPPROVARE désapprouver
DETESTARE détester
DISDEGNARE dédaigner
DISPREZZARE mépriser
ESALTARE exalter
ESEORARE exécrer
IDOLATRARE idolâtrer
IMPLORARE implorer
INVIDIARE envier
LEGITTIMARE légitimer
ODIARE haar *
RIPROVARS ~r éprouver
RIPREIUDERE réprimander
RISPETTARE respecter
SANZIONARE sanctionner

SCONPESSARE désavouer
SOLLECITARE solliciter
STIGMATIZZARS stigmatiser
STIMARE estimer
SÜBODORARE subodorer
VITUPERARE ' vitunéfer



TABLES DES CONSTRUCTIONS

Table U : COM3
Table 5 : COSA
Table 6 : COMO
Table 7 : COM?
Table 8a: COMD
Table 8b: CODA
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A C Q ü IE TA R E i. U M S «
addolcîrî: coms.
aduulckake coms. 
a out »rml:ntare coms .A DER I K! : COM/.
ADLSCAkfi COMS.
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ADIRARE COMS. ADOCCHI ARE COMO.A DOMB RAR L CO MO .ADONTARE COMS.ADORARE COMO. AFFASCINARE COMS. AFFASTELLARE COMS AFFATICARE COMS. AFFATTURARE COMS. AFFERMARE COMO. AFFETTARE COMO. AFFIEVOLIRE COMS.AFFIOCHIRE COMS. AFFLIGGERE COMS. AFFOGARE COMS.AFFOSSARE COMS.AGEVÜLARE COMS. AGGHI ACCIARE COMSAGGIOGARE COMS. AGCIORNARE AVVFUTA GGRAPPARSI COM7.AGGREDIRE COMS.AGIRE COSA. AGITARE COMS. AGOGNARE COMO. ALIENARE COMS. ALLARMARE COMS. ALLETTARE COMS. ALLIETARE COMS.ALLONTANARE COMS. ALLUCINARE COMS. ALLUDERE COM7.ALKANA CCARE COMO. ALTERARE COMS. AMARE COMO. AMAREGGIARE COMS. AMBIRE COMO. AMMACCARE COMS.AM MAL ARE: COMS.ÃMMALI ARE COMS•AMMAN I ERARE COMS.AMMANS IRE COMS. AMMAZZARE COMS.AMMETTERE COMO.AMMIRARE COMO.A MMOR BARE CO MS.ÂMMQRBIÛTRE COMS. AMMOSCIARE COMS.AMMUFFIRE COMS. AMMOINARE COMS.

COMO.



Af«UTOL.IRE COMS » 
ANÄL.IZZAKÜ CO MU.
ANDARE COSA.
ANDARE A WM 
ANDARE DA St. 
ANDARE DR ITTO
andaré liscïo 
anuí cappa re:; 
ANhLARE COM?' 
ACL S rCTIZZARE

COSA.
CO SA .

AL. CUORE 
COSA. 

COMS.

COMS.
ANGOSCÏARE COMS. 
A NG ü S T IA RE C OM S •

COSA.

ANIMARE COMS. 
ANMEBBIARE COMS «
ANNERIRE COMS*
ANNïCHILIRE COMS.
ANN i. EN T ARE COMS. 
ANNOJARE COMS.
ANNO T ARE: COMO.
ANN U LL. ARE COMO.
ANNUSARE COMO.
ANTICIPARE COMO. 
ANTICIPARE AVVFUT COMO* 
ARPAGARE COMS.
AWAW IRE l E4AVVM » COSA.
Â Pf’* ASSIOHARE. COMS.APPELLARSI ÁPPÍ.:SANTIRE 
ARPIATTIRE 
ARPL1CARSI 
APPO&GIARE 
APPK’Ü NOERE 
A PPM ï. //ARE 
APPRO! ITT'ARE APPMíL ÍTTARS 
APP‘< D? ONO I RE 
APPRÜVARfc APRONTARE

COM 7.
COMS.

COMS.
COM 7. COMO* 
COMO* 
COMO. 

COMO.
I COMO.

COMO.
COMO.
COMO .

APPUEARE COMO.
APR1<0 COMS.
ARALï SCARE COMO. 
ARtot.MI UTARE COMO. 
ARRAPARE COMS. 
ARRIMARE COM 7» 
ARK.ÜSSÏRE COMO. 
ARROVELLARE COMS.
ÂRRUGINIRE COMS. 
ASCOLTARL. COMO. 
ASFISSIAEL COMS. 
ASPETTARE COMO.
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ASPETTARSI COMO. 
ASPIRARE COM7.
A SSAPORARE COMO.
ASSENTIRE COM7.
ASSER ï RE COMO. 
ASSESTARE COKS.
A SSI DERARE CQf4S.
ASSIMIL.ARE AVVM COMO. 
ASSISTERE COM7.
ASSODARE COMO. 
ASSOGGETTARE COMS.
ASSOPI RE COMS.
ASSORB IRE COMS.
A S SOR DA RE COMS.
ASSUMERE COMO.
A TTACC AR.SI C OM7 .
ATTÂNAGLIARE COMS.
Ä TTENDERE COMO. COM7«
ATTENDERSI 
ATTENTARE 
ATTERRARE 
ATTERR IRE 
ATTESTARE 
ATTIRA RE 
A T TI VARE 
ATTRARRE 
AUGURARSI 
AUSPICARS1 
AUTENTICARE

COMO 
COM7. 
COSA. 
COMS. 
COMO » 

COM3. 
COMS. 
COMS. 

COMO. 
COMO. 

COMO

COMO.

AUTENTIFICARE COMO. 
AUTOR IZZARE COMO. 
AVALLARE COMO.
AVER DIR IT TO 
AVER INTERESSE 
AVER Pl acere:

COM7.
COM7 » 

COM7.

COMO. 
COMO. 

COMO. 
COMO •

AVERE COMO.
AVERE A CUORE 
AVERE 131 SO GNO 
AVERE COSCIENZA 
AVERE IN TESTA 
AVERE L IMPRESSIONE COMO. 
AVERE LA FORTUNA COMO.
AVERE ORRORE COMO.
AVERE PAURA COMO.
AVERE VERGOGNA COMO.
A V ER E VOGL I A COMO.
AVERNE. ABB ASTANZA COMO.
AVVALORAREAVVFDERSI AVVELE NARE

COMO, 
COMO. 

COMS ,



AW IL! RE COMS*
A V VI L U PP A R E C OMS.
AVVINGERE CüMS•
AVVI7ZIRB CUMS.
AzzficcARE a:»Ma.
—H—
BADARF COM7.
BAMALIZZARC COMS.
B AT TL RI:;::. A MACHINA COMO.
Lll FT AK! : CUMS.
LO LF AR S ï COMU.
B1 ti'l Í/I RF COMO.
Bf NI L J CARE COMS.
B CNPFï CI A RE COMD. 
BESTCMMIARE COMO.
BIASIMARE COMO.
B ï. DOMARE COMS.
B LUC CA RE! COMO* CUMS.
SOI CUITARE COMO. 
BRAMARE COMO.
BR ICARE! COMO. 
BRILLARE COSA. 
BRÜMTOL.AEE COMO. 
BRUCÍARE COMS.
BRUT AL IZ2 ARE. COMS.
BÜGCCRARE! COMS. 
BURLARSI COMD*
BUTTARE LA COMO.

-i —

CACO ARE COMO.
CADERE CUSA.
CADERE AVVM COSA.
CAGIUÑARE COMO.
CALAU I TARE COMS.
CALCULARE! COMO.
CALDEGGIÁRE COMO.
CALMARE COMS.
CAMBIARE COMS.
CAPIRE COMO.
CAPI. TARE COSA. 
CAPOVOLGERE COMS.
CAPTARE COMU.
C AR A T T T H 1! ZZ Mil A V VM C U M O
CARI CARI- COMS.
CASTE AL L' CUwS.CAUSAR5. COMO «
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CE. OERE! COM 7.
CELEBRARE COMO.
C ENSUR ARE! 
CENTRARE! 
CERCARE 
CERNERE

COMO.
COMO.
COMO.
COMO.

C HETÄRE! COMS.
CH I EDE'RSI COMO.
CICLOS TILARE COMO.
C IRCOL.ARE! COSA. 
CIRCUIRE COMS.
CIVILIZZARE COMS. 
CLASS I FI CARE COMS .
CLOROF OR.Ml ZZ. AR E COMS .
COCCOLARE COMS. 
CODIFICARE COMO.
COESI STERE COSA.
C O INC I DERE COSA.
COIWVOLGERE COMS. 
COLMARE COMS. 
COLPEVULIZ ZARE COMS. 
COLPIRE COMS.
COLTIVARE 
COMBI NA RE! 
COMMEMORARE 
COMMENTARE! 
COMMUOVERE 
COMPEN SARE 
CUMPLE TARE 
COMPLICARE! 
COMPRENDERE 
COMPROMETIERE

COMS. 
COMO. 

COMO. 
COMO. 
COMS. 
COMO. 
COKS. 
COMS. 
COMO. 

COMS.
COMPROVARE 
concentrare 
CONCEE* IRE 
CONCERNERE 
CONCLUDERE 
CONCORDARE 
CONDANNARE! 
CONDISCENDERE 
CONDIZIONARE

COMO. 
COMS. 

COMO. 
COMS. 
COMO . 
COSA. 
COMO .

COM 7. 
COMS.

CONFONDERE COMS.
C O NFU TARE COMO. 
CONGELARE COMS.
C ONCE S TION ARt COMS.
CONGE! TURARE! COMO.
CQNQUI STARE COMO, COMS.
CONSAGRARE COMS. 
CONSEGUIRE CODA. 
CONSENTIRE COM7.



COUíMUF.RARE
í_i Därf:

OMARE
COMí AG1 A RC 
CONTAMINARE 
CONTARE COMU» COSA 
CONTEMPLARE COMO. 
CONTENTARE 
CONTESTARE 
CON IRADOIRE 
CONTRARIARE 
CONTRASTARE 
CONTRAVVENIRE 
CONTRIBUIRE

COMO.
CUMS.

COMS.
CUMS.

COMS.

COMS. 
COMO. 

COMO. 
COM S. 
COSA.

COM 7. 
CON 7.

CONTRISTARE COMS.
CON IkOBILANCIARE como. 
C ON T R OLLA R E CO MO.
CENT ORÍ ARE'. COMS. 
CONVALIDAHE COMU.
C* "NVI- NÏ.RÎ- COSA.
CODKIRr COMS.
CURA-'7 ALT COMS.
CURküDUKAR E Ct )MO#
CCLíEJu! RE COMS. 
CoRRí*«LE KE COMS.
CUSI AM COSA.
Cusí ai a h ti como.
CDS II RNARE COMS «
CREI>E WE COMO • COM7. 
CkT*' 11 ARE CUSA.
crista ll i. z i. a. r e cg ns.
Ct.'í 1 i CARE COMO.
cronometrare: como .
CRUCC1ARE COMS. 
CULt-ARE COMS.
CURARE1 COMO*

-D—
D ANMÁÍ^E. C(/Rií i .
DANNEGC1ARE COMS.
DARE PER SC.ONT A f O COMO»
daki im r su uí<ü como « 
DAR» UN TAGLIO C0M7.
DAR S ï PENS 1. ERO CO MD .
L M I I LOGRAFARr; COMO .
OI BILI fAkC COMS.
Di CIDf KH CUNO.
DI Cli KAHL COMO*
d.-íla: sake coms.
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OECOMPORRE COMS.
D t. CONCENTR AR E COM S •
DECONG ESTIONAR E COMS.
D E CONTAMINARE. COMS.
DECRETARE
DEDICARSI
DEFORMARE
DEGENERARE
DEGRADARE
DELIBERARE

COMO.
C0M7.
COMS.

COSA.
COMS.

COMO.
DELIRARE COMO. 
DEL!21 ARE COMS.
DE LUCI DAR E COMO.
DELUDERE COMS.
DEM I ST I.FICARE COMS. 
DEMI TI ZZARE COMS.
DEMOCRATIZZARE COMS. 
DEMOLIRE COMS.
DEMORALIZZARfc: COMS.
DENEGARE COMO. 
DENIGRARE COMS. 
DENOTARE COMO.
D E PL ORARE C O MO .
DEPORRE COMO.
DEPRAVARE COMS. 
DEPRECARE COMO. 
DEPREZZARE COMS. 
DEPRIMERE COMS. 
DERIVARE CODA. 
Dfc.SACRALIZ.ZARE COMS.
DESENSIBILIZZARE COMS.
O E SI DE RARE COMO .
DESOLARE COMS.
DESTITUIRE COMS.
D ETER MINAR E COMO * COMO.
DETESTARE COMO.
D E TUR P ARE COMS.
DEVASTARE COMS.
DEVIARE COMS.
DEVITAL IZZARE COMS.
DI AGN O STICAR Ë COM O .
DIFFAMARE COMS.
DIFFER IRE COMO.
DI FF 1 D ARE. CO MD .
DIFFONDERE COMO.
D I GER I RE A VVM COMO . 
DILACERARE COMS.
DI LATARSI COSA.
O I LAZ I ONARE AVVFUT COMO. 
DI LETTARE COMS.



Dim l ICARfc: 
D IML UI ï CARS 
D I.M1 ND1 «L D iPt KiDir i<{ 
í>IUi- AVVM 
DlitAi.i.RiiARE

ois/u a il'are: D I. S A G ï A i\ í DIEASR-HUVAR
ui:>aí-:ma»<i D ï St.LMDfc. RE 
DISC! ïfDLilh Dl EE I ELI NA« 
DIS« UL»»ARE 
D ISC < »MUSCER 
DJ SI < «»MARE D 1. Suf> t CAF«':D l'LoD*»TARL D I SI. ELUDE RL 
D I SL'uUWAifE 
DÎSOEÏLNTAR DISE" KARE: 
DIS«! i> ARS! DI. K « ï «DERC D î SP 1 ACERE DISDmRRL 
DISE KL Z Z ARE DISSî STARL 
DI. SL ÎW-vRfc DISS' >L I ARE 
DISSUEVERE DIS! i UDERE 
DISTINGUERE D I. Si RUEGE RE 
DISTURBARE DIV) K URL DÏV! ’?íAícE. DOCUR1 MT ARE 
DOMAMUARSI DOMA «J CO
dominare: D!jk"UvI: c
LxUGARI C
DULí I ÏAKC:

COMO«
1 CUMD « 
COMS.
CODA.
C! « SA •

COMS.
CüM S.

COMS •
F" COMO. 

COMS.
CODA .CUMO.

E COMS.
COMS.i: como.
COMO.
COM S.
COMS •
COMS. 

COMS*e cows.
CO MD.
COM D .
C OMS .
COSA .

COMO.
COMO.

COMS«
CO MS «
COMS«
COMS.
COMS.

AVVM COMO, 
COMS.

COMS .CO M S .
COM S .COMO.

COMO.
MS.
COSA.
.OSA .
.OMS •CG- a*.

L.. CCLD i: «L.
ECCITAREEDIFICARE

COMO < 
COMS. 
COMI

EDUCARE COKS. 
ELABORARE COMO. 
ELETRI2ZARE COMS. 
ELEVARE COKS. 
ELIMINARE COMO.
elucubrare: como.
ELUDERE COMO. 
EMANARE CODA.
E M ANC1 DARE COMS. 
EMARGÏNARE COMS.
EMENDARE COMS.
EMERGERE CODA.
EMOZIGNARE COMS.
ENTRARE COSA.
ENTUSI ASMARE COMS•
ENUNCIARE COMO.
EQUILIBRARE COMS. 
EROTIZZARE COMS.
ERRARE COSA.
ES ERE PROFI TETEVOLE COSA.
ESACERBARE COMS.
ESALTARE COMS.
ESAMINARE COMO.
ESASPERARE COMS.
ESAUR IRE COMS.
ESAUTOKARE COMS.
ESCLAMARE COMO.
BSCLUDERE COMO.
ESCOG I TARE COMO.
ESECRARE COMO.
E SEMPLIFICARE COMO.
ESIGERE COMO. 
ë: S ILAR ARE COMS.
ESORB I TARE CODA.
ESPETTORARE COMO.
ESPLODERE COMO. COSA. 
ESPLQRARE COMO.
ESSERE COSA.
ESSERE A CONOSCENZA COMO. 
ESSERE AL CORRENTE COMO.
ESSERE ATIENTO COM7.
ESSERE BEN VENUTO COSA. 
ESSERE DIFFICILE COSA. 
ESSERE FALSO COSA.
ESSERE INTCSO COSA.
ESSERE PERMESSO COSA.
ESSERE RISAPUTO COSA.
ESSERE SCONVENIENTE COSA.
ESSERE VERO COSA.
ESSERE VISTO AVVM COSA



ESTASiAHF COMS-
EST F NU AH i: CO MS.
i. : TI „ i ijRIZ Z A S «: CO MO «
EST I NOUE.RE COMS*
ESTA ANIARSI COOA. 
ESULCER ARE COMS.
c: suet are, com u .
ET ï CHETART CUM5.
E VI OízNZ I ARS~ CUMO. 
EVITARE COMO.
EVOCARE COMO -

FABBHICARF COMO.
F AL C ï A RE'. COM S .
F AL CID ï ARE COM S.
FANT A S TIC AR E C U MO «
FAR PARTE COSA­
FARE COMO.
FARE. ASTRAZIONt. COMO
fare: ätten/tuue cum? 
FARE UN ORAHMA COMO. 
FART USO CUMO.
FARSI bfcFFE. CO MU.
FARSI forte: COMO.
FARSI SCRUPOLO COMD.
Farsi: un ouvert comoFARSI VANTO COMO.
T A VO LE. CG I ARE COMD «
F A Vf I i- F CG 1 AR E C U MS .FAV< 'RIRE COMO, 
r S M y ï N ILI Z. Z A R E CO M S .
I ERIK! COMS.
F j i<r<are: COMS.F) Sí E CGI A Rfc C O M O .
F ïDARSI COMO.
FI GUI AK. COSA.
F 1 GU RA RS 3. COMO.
FILMARE COMO. 
FILTRARE CUSA.
F I METRE COMO. 
FINGERS! CUMO.
F IOR IRE COSA.F I iP AR. CUMO »
F ï U T'AR 3::.. COMO FLUIRE CODA.
FÍJE CORA RE COMS«
FOROIARE COM3.
FURMAEIZ2ARE COMO.

EX­ EA GE 6

FORT IF ICARE COMS.F O SS I L I Z. Z A RE COMS .F GTOCOFIARE COMO. FOTOGRAFARE COMO. FOTTERE COMS.FOTTERSENE COMD.TRASTORNARE COMS. FREGARE COMS. FREGARSEME COMD. FRENARE COMS.FR. IGNARE COMO.FRUIRE COMD.FRUSTRARE COKS.FUGGI RE COSA.FULMINARE COMO. COMS« FU OR I U SCIRE CODA.
—G—
GALLEGGiARE COSA.GALOPPARE COSA.GALVAN ïZZARE COMS.GELARE COMS«GEMERE COMO«GENERARE COMO.GENERARSI CODA«GERMOGLIARE CODA, COSA.G HI AC C I ARE COM S .CHOCARE COM?.G IOIRE COMD«G I OVARSI COMO.GIRARE COSA, COSA. GIU8ILARE COMD.G1UDICARE (E+AVVM) COMO. GIUNGERE COSA.GLQRIARSI COMO. GLORIFICARE COMS.GODERE COMD.CONSOLARE COMO.GRADIRE COMO »GRATI F iCARE COMS«GUADAGNARE COMO*GUARDARE COMO, COM7« GUARIRE COMS,GUASTARE COMS.GUSTARE COMO.
-I -

COMS.1 BERN A RE.



i,.¡:/k'‘L como«
IOlOI IF ICARE COMO«
JUOLATRARE COMO«IGNORARC CUMÜ*
I i J_A M G UI D ï R O C O MS « ILL.) CJAORIKE CO MS « 
ILL LU I COM S*
1 LLU i KA Mí COi4S • 
IlLo. 1RAL. COMO «
1 'Üíñ^ I Ak i » i k h CO MS* 
Id'} L L I kt CO MS »

IIAl IhL CO MS.1 Mi ORCHL MKñ CO MS . 
JOl'MK CAR» COMO.
ï .ffUMif n RL COMS«
1 2 J NaRE COMO.
l'ÏMk» ï OAR L COMO .
] * V*í A ï < I O AR m com o*
1MMJ .1x1 ki. C.OMS«
I Mol ILly /ARE COWS. 
I MMUai á £. COMS*
] ujOAi Cl ART COMS.
1 Mi "A- iK ILL CO MS* 
i .vti'A t 1 L M I ï UL CO MS.
Î COMO.
I Mi" OANTIKl COMS*
IM P f M SIE R IR E C. U MS «
I MOL R MAL »: re: COMS.
I ML ï CCIARE COMS.
I MPI; I LSI RE COMS.
1 :'PI SR l Hi 1 -'¡PLORAki] A Pi >!• 1 ARL 
] i'ilMR- 1UMARE
OPUVh h 1 RE APRS CAR!
RPki SSI SNARE 
OPk J C H (NÄRE

CUM 5. 
COMO.
CO SA . 

COMS* 
COM S . 

COMO .COMS. 
COMS.

UfV IMl'kSÏ SHi'ÏKlOifti:. IM N ï.
COMS

COMO.

I N A Cf:. RB AR T: COMS.
I. MAC ï O IRE COMS.INAxIulRC COMO.
IMAM; XTRL COMS« 
i maul orare: COMO.
1 OCA MLR ARE C0140 «
I NC A ¡NS T A R t: 03 M S .
I MCAPONI RSI COM ?. 
ï NCAPRICCIARE COMS.
INC AS IN ARE: COMS*

; fc: X —

INCASSARt. AVVM COMO.
I MCASIRARE 
J NCATENARE 
INCENERIRE 
INCIVIL IRE 
INCOMBERE 
INCOMODARE 
INCORAGGIARE 
I NCRUDEL IRE

COMS « 
COMS. 
COMS. 
COMS. 

COSA. 
COMS. 

COMO . 
COMS.INCULARE COMS.INCURIRE COMS.INCURI OSIRE COMS.INDAGARE COMO.I N DEBOL I RE: COMS.INDEMONIARE COMS.INDIGNARE COMS.INDI SPE.TTI RE: COMS.

I N DI S P DR RE C OM S .
i: ND i V i du are: como.IN00VIMARE COMO «INDUEGERE COM7.I NOUS TRIAR SI COM7.INEBETIRE COMS. INEBRIARE COMS.INEANGARE COMS. INFASTÍDIRE COMS.INFEROCIRE COMS.
INFERVORARE COMS.INFIACCHIRL COMS. INFTAMMARE COMS. INFICIARE COMO.INFIEV0L1RE COMS.INFINOCCHIARE COMS. INFIRMARE COMO.INFLUENZARE COMS. INFLUIRE COSA, i nfossare: coms.I NFROL L. I RE COMS .I N FUO C ARE CO MS .
INGANNARE COM3. INGEGNARSI COM7.ÍNCELOSIRE COMS.INGENTIL IRE COMS.I N GH 1 O TT IR E COMO .INGL.ÜBARE COMO. INGOT ARE AVVM COMO. INGOLLARE COMO.INGRULLIRE COMS.INGUAI ARE COMS•INIBI RE COMS.

PAGE 7



INNALZARE COMS .
INN A LOR AR 11. COMS.
I'Wi >« Vf-SI RE COMS.
I <i< < < iCL I RE. COMS.
1ROUJ! TARE COMS.
1 LSAJAfNARE COMS.
1 NSl I'J ARE COMS.
1 .«SI G NOR I RE COMS.
I NS 1 MUARE COMO.
1 Í IS i STERE COMO.
I DS'JSPETTIRE COMS .
1 wsT AURA RE. COMO.
1NSÏUPIDIRE COMS.
i NSUL t Aki COMS .
1 rn KB 1 RE COMS*
I NT i_.NDh Rf COMO.
1ST. RC. 1 TARir" COMO.
I .41 ..R CSS ARE. COMS.
INfl R1 UR IZZARE COMO
INTERPRETARE COMO.
INI ¡ RVENIRE COSA.
ï NT i STARDIRS.1 COM 7.
INTI!' JuIRE COMS .
INI IMS (WIRE COMS.
INTO! R IDT RE COMS.
I NT i SSE ICARE CUMS.
INIkALLI ARE COMS.
I NT Ra! ‘PUL AH 1:: COMS .
INTPAVl1?LhI COMO.
INTRiSlIRi COMS.
INTUIRE CUMO.
INVALIDARE COMO .
INVASAKE COMS.
INVECCHIARE COMS.
INVEIRC. COMO.
INVELi MIRE COMS.
INVENTARE COMO .
INVESTIGARE COMO.
1NVÎOlARE CUMO.
I. MV luL IA C CH I RE CO M S
I MV I GUR IK E COKS.
INVIL IKt COMS.
INVlf <- Rl KE. COMS.
INVOCAKt COMO.
1 NVOL< AR 1 RE: COMS.
I MZO1 1 CH J RE COMS.
IPNOTÍ//ARE COMS.
I POSTAT IZZAnÏE COMO.
I f>OTTCARE COMÜ.
I POT IZZARE COMO.
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1 fi RA. D 1 A R S1. C Cf S A .IRRETIRE COMS.IRRITARE COMS.I R ROB U ST IR E CG M S.IRRUVIDIRE COMS.I SOLARE COMS.ISREZIGNARE COMO.I SRI RARE COMS.I STERIL!RE COMS.
—L —
L A CE: R A RE. COMS.LAMENTARE COMO.LASCIAR CADERE COMO.L A SC. I A R DIRE COMO .LASCIARE COMO.LA SC IA RSI SC. AP PARE COMO.LAVARS I LE MAN ï COMÜ. LAVORARE COM7.LEDERE COMS.LEGARE COMS.LE GG E R E:. COMO.LEGIFERARE COMO. LEGITTIMARE COMO.LENIRE COMS.LIBERARE COMS.LIOUIDARE CO «S.LI VELLARE COMS.LOCALIZZARE COMO.LOGORARE COMS.LORDARE COMS.L UMEGG IARE COMO. LUSINGARE COMS.
— M —
MACCH I ARE COMS.MACCHI NARE COMO•MACERARE COMS. MAGNIFICARE COMS.M A LT R A TARE C OMS.MANCARE COSA.MARCARE COMS »M ARCH I ARE: CO MS .MARTIRIZZARE COMS.MARTORIARE COMS. MASSACRARE COMS.MATURARE COMS.MEDITARE COMO.



MEMíOR ÍZZAftt: COMO.
MiER AVI GL.I ARE COMS .
MERCANTE &GIA RE CÜMO.
MLR I TARE; COMO.
METTERE COMO.
METIERE 1N TESTA COMO. 
MICROFILMARE COMO.M KiL 1 ORARE COMS «
M 1 LL.AN TARE' COMO •
M T MI MI Z Z. A RE CO M O •
MIRARE COM7.
M IS CONOSCE:(Tfc: COMO «■Ml SURARE COMO.MIT JCAkH GUMS.
MiflZ/ARC COMS. 
MOUi-.xARE Cij'itS.M Oi >iriCA R L C n M s.
MCLT STARE CUMS.
MORAL! /ZARfc:. COMS.
MORT H ICAWE COMS.
Mi R-,U SNARE COMO.
MUMS * Il ICARE COMS.

-N~
N AS CE R l£ C. ÜD A *■
NAUSEARE CUMS*
NC L SS I TA RE COM D *
NFV1CARE COSA.
Ni.El LITARE COMS. 
NOTARE COMO. NUÜCERE COM7.
NUTRIRE COMS.

OEbLÍGARE COMS. 
OBLIARE COMO.
OBL I Tf rare: como.
OOl aM COMO.
OFF . NI 4 RE COMS. 
OGG TU VARI: COMO.
OLTRAOGI A ft t. CO M S .
UMt TU RE COMO. 
OMUL -CaI.í COMO.
DECK AK, COMS.
ORINAftt COMO.
Oi-'RK } fU fti COMS.
URO» i TRAííE COMO. 
LiK.mJU COMO»
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ORIENTARE COMS. 
OSCURARE COMS.
OSSERVARE COMO.
OSSÏGENARE COMS.
O S TE G G I ARE. COMO.
OS TEN T ARE COMO. 
GSTTNARS1 COM7.
O TTEMPERARE COMT.
O TIENERE COMO. 
OTTUNDERE COMS.
OV VI ARE COM?.

_p_

PAGARE COMS.
P AC IF 1 CARE C OM S .
PARAL IZZARE COMS.
P ARTEC I PARE: COMD.
PASSAR SOPRA COM?.
PASSARE COSA«
PASSARF SOTTO SïLENZIO 
PAVENTARE COMO.
PENETRARE COMS. COSA. 
PENSARE: COMO. COM 7.
PENT IRSI COMO.
PERCEPXRE COMO.
PERCUOTERE COMS. 
PERDERE OI VISTA COMO. 
PEROERSI COSA.
PERFEZ IONARE COMS. 
PERFORARE COMO. 
PERPETUARE COMO. 
PERSEGUI TARE COMS. 
PERTURBARE COMS. 
PERVADERE COMS.
PERVENIRE COSA.
PERVERTIRE COMS.
PESARE COSA. COSA.
PIACERE COSA.
P1 ANIF ICARE COMO.
P ICCA R SI COMD.
PI EGARE COMS*
P IETR ï F ICARE COMS.PIOMBARE COSA.
PLACARE COMS.
PLASMARE COMS.
PLAUDI RE COM?*
P O LI T1 CIZZ AR E COMS.
PULVER ï ZZARE COMS.
PONTIF I CAR E COMO.

COMO .



COMOI»UP-,'LAkl/.¿ARE 
ÍHiRk, COMO»
POOL Okk£ COMüm 
Pi 1> ï ! ( ! PARÍ. ! COMO. 
»L/VJPLHRfc: COMO.
Pt li k'?l ARC COMS*
ÍO-COikl O CUOHL COMO» 
PPL..i lí «MINARE COMO* 
PM-./i LPOCCr COMO.
Pkí-ot r.iNAKÍ COSA, COSA,
t'ki î I k I «i. COMO «
Pk'hr i luHapí como.
PiJ CAC.L COMO.
PM ClüOICAKE COMO, COMS 
l'KLfil OITAuL como.PECO TIER t c o w o *
PKL ll Al-L COMS.
PMOlLl k o US TO COM 7.
S-*Kl 'lí.’l k PIAC. Oit C0M7. 
Pkt iL.Í ><'r COMS.
PLt- ,'ii <L (sí- APRUPP i. OCAR ICOPUi-MLíUt ATTO COMO.
í*wt.NÍLtPL AVVM COMO.
Pf^l oor Wk NOTA COMO.
Pk» Ní-LkSJ CURA COMO.Pkh ' 'CCUPARL COMS.
pío- parare como*PPL SALIR* COMO.
PPF.ÜCIUUJ RE CODA.
PkI s 'NTIke COMO»
PPL S I AL ILIRE COMO.
Pkl STARS I COM 7 .
PAL SUME Kl. COMO.
PUL SOPPUKRÍ- COMO.
PPL TEN tí CKfc COMO, COMO.
» Vi. VALÍ til COSA, COSA.
P'. rVJl.iRL COMO.
Pt ï Vi UT1 VARE COMO*

<*Gi ARh COSA» COSA. 
P f I VI Lt OIA R E C. O MS •
E'' ; O E. ) '.V i . k. L- COUA .
f- OS ,.kkl. COMO.
Pkítn 1 HlkL COMO»
Í-‘KUÍ- 3 I'ÍAíO: COMO.
P^O<'11ARC COMO.PkCm.) AkiMare. como. 
PÏ UtU'LoAkfc. COMO. 
PPLm,MÎ I 1 CARC13MO . 
PkOMI ‘Nt i ARE COMO. 
PkUPACKkl. COMO.

C CM O.
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PROPALARE COMO. PROROGARE AVVFUT COMO. PRORO MPERE COMO.PROSE GUIRE CODA.PROSTRARE COMS. PROVARE COMO, COMS.
P R O V E N IR E C O O A .PROVOCARE COMO, COMS. P ROVVE DERE COM7.PUBBLICARE COMO.
PUNGE Rlr COMS. PüNGOLARE COMS.PUNIRE COMS.P UMTUALI Z'Z A R Ë C OM O .
P U NZ EC CHÏARE COMS.PURIFICARE COMS.
-G-

GUADRARE
-R~

COSA«

RABBONIRE CONS.R ABBUIARE COMS•R ACCOGLIER E COMO.
RA DDOLCIRE COMS.R AOIC AL. IZZ ARE COM S .RAFF RE ODARE COMS.R A GG E L. A FÍE C O MS.
RAGGIRARE COMS.RALLE. G RARE COMS. RAMMOLLIRE COMS.RAPIRE COMS. RASSERfcNARF. COMS.RASSI CURARE:: COMS.
RATIFICARE COMO. RAVVEOERSI COMO.RAVVIVARE COMS.RAZIOCINARE COMO. RAZIONAL IZ.ZARE COMO.REAGIRE C0M7 *
REALIZZARE COMO, COMS. RECEPIRE COMO. RECRIMINARE COMO. RECUPERARE COMO.RE. OI. G ERE COMO.REDI ME RE COKS.
REFUTARE COMO. REGISTRARE COMO.



COMO»Xi.oOLÂMENTACl;REGOL.ARÎ::: COMO »
M G i î L ARI Z ZAR O CUMU.RCCeGARC AVVFUT COMO.
RL'PCR ï líb. CU N U *
RI i»? I. T.....R I ARE. COMO .
Rí prim ere: CO U s »
«i PU TARE COM 0 *
RLSI STERE COM 7.
f<: SP INGERE C OM 0 *
«r STARE:. CUSA .
R< ITIF1CARE COMO.
R, Vi O. ARE. CO« O.
R ?AU]LITARE COMS.
RIA S.SORB I. re: comí:..
Rtlil LLAR SI C OM 7 «
R3LULLIRC CO SA •
R 1CADERE COSA.
RJCALCITRAR E CUM7«
RICLí.»OSCfc:'.Re COMO.
RICONSIDERA RE COMO, COMO
R ICORDARE COMO *
R3C0LDARSI CUMD.
RICO tí RERE CÖM7.
RICÎR.TRUIRE CUMO* COMS.
RICKEARE I.OMS*
RILOSARE Í.OMU»
RIDLK’Í COMO»
RIDEE SENE" COMO .
R 1 D1U IL. I Z ZAPE COM S .
RID1 MEN S1 ON ARE. COMS.
R IFCHE-'tiGI ARí: COSA.
R ïEDUCARE COMS.
R ï EN TEAR E COSA .
RiEVOCARE COMO «
R IFLEITERE CUM7»
R TFLUIRE COSA.
R IGETTaRE CUMU.
R ïGUARDARE COMS*
RILAOSARE en ms .
R ï MANDAR E. AVVFUT COMO.
R 1 MAREaR i COMO.
RIME AM- 1 mI- COMS.
RI tSOMr A Pf COSA.
R J or J. S ARi. COM/.
RI Ml otîKAKE'. CUMO «
R IMr'I ANGeRE COMO.
R IMUGINARF CCS o .
R I MU O VERE. COMf 1 •
R 1 NASCERC CODA.

PAGEÜX- 1 1

R INCI TRULL IRE CÜMS.
R I NC O G L 1 ON I. R E COMS.
R I NF R A N C AR E CO MS.
RINGIOVANIRE COMS.
R I NME GARE COMO.
R INNOV ARE COMS.
R I MTR O N ARE COSA .
R I NU N C I ARE COM 7 .
R 1 NV I A RE: A WF UT COMO.
RI NV IGOR IRE COMS.
R I I^OR. T A RE CO MO .
RI POSARE COMS* COSA, COSA. 
R IPRENDERE COMO* COMO*
R I PROD URRE COMO.
R IProWETTERS I COMO.
R I PROVARE COMO.
R I SAL IRE COSA.
R I SAL T A R E CO DA.
RI SCHI ARE COMO.
R I SCO N TR AR E COMO .
RISEN TI RE COMÍ).
RISERVARE AVVFUT COMO.
R I SIE.DERE 
RI SOLVERE 
RISPETTARE 
RISPEENDERE 
RISPONDERE 
RI STABILIRE 
R I STURARE 
R ISULTARE

COSA.
COMO.

COMO.
COSA.

COM7.
COMS.

COMS.
CODA.

RI SUE TARE DIFFICILE. COSA.
RISUONARE COSA.
R I SU SC 1 TAR E' CO M S . 
RISVEGLIARE COMS.
R I. T AR D A R E COMO.
RITEMERE COMO.
RI TI RARE COMO.
R I TORNARE 
R I TOR NARE 
RITROVARE 
R IÜSCI RE 
RIVALERSI 
RIVALUTARË

COSA.
UTILE co: 

CONO. 
COSA. 

COMO. 
COMO .

RI VOLU21ON AR E COMS.
RODERE COMS.
ROVESC I ARE COMS.
ROVINARE COMS. 
RUMINARE COMO.
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-INDEX

Î>/%L. I Ak I  t..’ 'SA- *S ANC lui CU MO *
S/H/I »NAI t; COMO*
S A4 A ¡ ' í COMO«
bf I OLL AM CO MS *
S AI U kANt COMS «.
DA/Jam comí;«
Ci ALaK^I kfc: CO MS»
ti AkAA/AkS! COMO» 
Sí A VAK* J COMO*
M.lD'JI Ui E COMS. 
Sí-JIM 1 Ak COMO.
Íj* Uo i ?<í\i j A ti L.. CA.i ÍA í> «SCALDAKfc- 
! • c A i. JMu-(

S< AN. >AL 1 - 
IA ANi. Iki uAá-'J-'Ákfc 
CA'k.AKt 
CAlí 14AkE 
IAJOKIkE 
U *L il RE 
CH. LNJhE 
i UJAC( 1 ARE 
CHI AN TA RE 
CHIFARE

COM S «
en ms «

ZARE COMS.
COMO.COSA*
COM S •

COMS*C O DA « 
CÜMU «
CO MS. 

COMS. 
COMS* COMS*

c IN T ï LL. A R t. CO S A .COCCÏARC COMS.
COMOINARE COMO. COMS. 
LU*« PI «L J ARE" COMS .
COMPOKRE COMS.
CON CE! R T A. R E CO M S *
C O H F E S S A R E: CO MO.CO N OUA SSA E E COMS »
COMI ARE:. 
CONVOLGOïT; 
CORIETTARE SCOPS»IARI- 

SCOPEIRE SCORUARS j: 
SCORSLRE SCR Í VP.RC SCRUTARE SCUOTFRE 
SECCARL C. 
Sf-OARL CL' 
SEDURRE SLGU I RE

COMO,
CO MS. 
COSA. 

CLISA .
COM O •C-í J: ; ‘i S *
COM O *COM O «
com a.COM s * 
uM S «

C.OMS*
(OLA* COMO.

PAGE 12

S E NSIBILIZZA RE COMS.
SENTENZ!ARE COMO.
SE NT1 R E COMO, COMO.
SERPEGGIÂRE COSA.
SERVIRSI COMO.
SFASCIARE COMS. 
SE AVI CLARE. COSA.
SFAVORIRE COMS.
SFIBRARE COMS. 
SPORNARE COMO.
SFRUTTARE COMO.
SFU6GIRE COSA.
SGCLARE COMS.
SGHIGNAZZARE COMO.
SGOMENTARE COMS.
S GONF I ARE CO MS .
SGORGARE CODA.
S IMBOLEGGIARE COMO.
S IMBOLIZZARE COMO .
SIMULARE COMO.
S I NGH I OZ ZA WE CO MO .
SINTETIZZARE AVVM COMO. 
SMALIZIARE COMS.
SMASCHERARE COMS.
SMENTIRE COMO.
SMINUIRE COMS.
SMONTARE COMS.
SMORZARE COMS.
SMUOVERE COMS. 
SMUSSARE COMS.
S NATUR. ARE COMS.
SOCCOMBERE COM7.
SODDISFARE COMS.
SQFFQC ARE: COMS.
SOFFRIRE COMO.
SÜGGHIGNARE COMO.
S OGN A R E. CO MD . COM O •
SOLLAZZARE COMS.

COMO.

SOLLECITARE COMO. 
SOLLET!CARE COMS. 
SOMMERGERE COMS.
SONDARE COMO. 
SÜNNECCHIARE COSA. 
SOPIRE COSA. 
SOPPESARE COMO.
SO PPO R TARE COMO.
SOPRAFFARE COMS. 
SOPRAGGIUNGERE COSA. 
SOPRASSEDERE CÖM7*
SO PR A V VALU TA. RE COMO .
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;>;íP) awl ñire cosa,Gí<f»í> AVV i VERE COM?,
Sí ‘AGI kí CODA,
Gí'kk'ví kPÍ R£ COMS. 
í ♦«. Rk 11 M.kh COM¡¡:>* COSA, 
í . k I itc. CODA.
SDH Vf G L 1 A k ï- C OMO.
S 'SI'EÍJERE COMO.
SCT'J tNTENÜCHE COMO,srm OSCRIVERE COMO.
SOT l'OVALUTAHE COMO.
SÓVVfíOIRSl COMO.
S P A P POLA k E COMS.
írí*AhA.o COMf‘i *
GPAuïM COSA.
SPaVí MïAkC: COMS.
Sí'A/ 11 071 RE COMS. 
iif'L GNU M- COíVíS*
ÍjíÍ"'i V/íli íí: . COMO «
Si f kliU NI ARE COMO.
SOI. H S1JOALÏ/ZA.RE COMS. 
i,in 7 I Akt" COSA.
Si 1 AU kt COSA.
SJ»I Akl COMO.s í *ql i T i ci z/. a R t: co m s .
t POSSASÍE COMS.
M-OS TARE AVVFUT COMO .
S f 'k 1 G IONAWSI. CODA .
S»-k 1 ZZARE CODA.
i» r'R SV ÏNC1 AL I ZZ ARE. COMS
SPURTARE COSA.
SPUT TAÑARE COMS.
sou al 11 i carl: coms .
SOUAi SAKE COMS. 
SIAM LIRE COMO.
S TA f 1L1ZZA R ó. C O MS .
STAv.OAkt. COSA.STAMBARE COMO.STAív i ATTENTO COMT. STf <0-1. RE COMS. STh.h'LR ,0 AFARh COMO .S11 G •« A I 1 ¿ Z AR fc COM O «ST1 LAKf COMO.ST1MARI COMO.
STI Ml'LnKf COMS.
STJz/JÍU- COMS. 
STükPlkE COMS.
S7UA1 L. i ARE COMS. 
SlkAf OUí RSENE COMO. 
STI< i.fíl A)* !.. COMS.

STRAPAZZAÑE COMS. 
STRAVOLGERE COMS.
STRAZIARE COMS. 
STREGARE COMS.
S T REPI TARE COMO. 
STRIDERE COSA.
STRITOCARE COMS. 
STRONGARE COMS.
STUDI ARE COMO.
STUPI RE COMS.
S TUZZ ICARE COMS.
SUBISSARE COMS. 
SUBLIMARE COMO. 
SUBODORARE COMO.
succeoere: cosa.
SUGGESTIONARE COMS. 
SUONARE AVVM COSA.
S U PPL ICARE COMO.
SÜPPORRE COMO.
SVALOTARE COMS. 
SVE.L.T I RE COMS.
SVERGOGNARE COMS.
SVIARE COMS.
SVIGOR IRE COMS.
SVILIRE COMS. 
SVILUPPARE COMS. 
SVIRILÏZZARE COMS. 
SVUOTARE COMS.

~T~

TACERE COMO.
TARTASSARE COMS. 
TASTARE COMO.
TEDIARE COMS.
TEMERE COMO.
TENDERE COM7.
TENER CONTO COMO.
TENER FESTA COM7.
TENERCI C0M7.
TEMERE C0M7.
T E OR IZ Z ARE COMO.
TERRIF ICARE COMS. 
TERROR IZZARE COMS. 
TESTARE COMO. 
TESTIMONIARE COMO.
T 1 NT IN NARE COSA.
TI TILLARE CORIS.
TOCCARE COMS* COSA. 
TGCCARE CON MANO COMO.



COSATOCCARC iN SORTE 
TOL.LERARF CD WO.
TOREEN TARE COMS « 
TORTURARE. CO MS «
TR ABÓ CC A RE! CODA.
TRADIR£ COMO, COMS• 
TRAC./* S CIA R Ë CUM D .
TRAOUkTl RL, Cl-MS.
TRANDUI LLIZZAK5 COMS.
TRARI LAUT CODA, COSA. 
TRARkt RKOTITTO CODA. 
TRACER J VL Ki COMO. 
TRAM Ut-w\tU COMO.
T R A S T CR M A10 CO M S .
TRASCA«1 RI CODA, COSA. 
TRAITARC COSÍ i »
TRAUMA TT ZZARfc COMS.
TRÀ.V íU»L I ARE COMS.
T RAVI AhL COM S.
TRLMAk COMO.
TuL Kl DAN... CO MO » 
TROVARE COMO. 
TUONARC COMO* COSA.. 
TURBARE COMS.
T IMLUPINARE COMS.

-U—

UCCIBERE COMS.
UoI RE. COMO.
UFF I CIALIZZARfc COMO. 
OMAN I'/'ZARE CUMS.
UMILIARE COWS.
UR G1“ RE COSA. 
urtart: coms.
USARIr COM S¡*
USC I ». f CUSA.
USCIREÍF+FUiíRJ ) CODA.

-V-

VAGALMjNILARI.. COSA.
V AGi'E:. KO I A RL, C.OMO.
VAOCIARe COMO.
VALERE COSA.
VAL-hi (i TLA PE N A. ) COSA.
VALU» 1 ^ Z a R F CO M S •VALUTA re: COMO.VAMTARS1 COMO.
VEDEiRE como.

VEDEME AVVM COMO. 
VEGLIARE COM 7".
VENDICARSI COMD. 
VENIR. NATURALE COSA. 
VENIRE CODA. 
VENTILARE COMO. 
VERBAL IZZARfc: COMO.
V E RGO G MARSI COMO.
VERIFICARE COMO.
Vlfc3RARE COSA.
VIDIMARE COMO. 
VIGILARE CÛMT.
V INCOEARE COMS. 
VIRIL!ZZARfc COMS.
V1SUAL1Z2ARE COMO.
V I TU PE RARE C ÛMQ « 
VIZIARE COMS. 
VOCIFERARE COMO.
VOLERE COMO. 
VOMITARE COMO.
VOTARE COMO.

-X-

XERUCOPTARE COMO. 

-Z-

ZAMPIELARE CODA.
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ERRATA CORRIGE
PAGE CORRECTION

1 ligne 29: réfléchi
3 ligne 23,24,25; 122 TABLES DE CONSTRUCTIONS

193 INDEX ALPHABETIQUE DES VERBES
208 BIBLIOGRAPHIE

6 ligne 9: [ZEï} [SK]
11 : [Prep z.] jjPrép z^j

24; Rosenbaum

8 ligne 19; avec

17 ligne 15; c) POSS -ing

18 ligne 21: considérer

20 ligne 2: Mais il est cependant

21 ligne 16: detach] : =

23 ligne 5; *Max dubita di che tu parta

27 ligne 15; Det Neomp di VU

28 ligne 25; Figure 11,1: che Pt201, che Fcong:145,
+ ch.e P + che Pcong; 92 

se P o se P : 21

29 ligne 2$: doûte



33

35

36

37

44

45

46

48

49

50

51

52

53

-TC-

li gne 26: ambigu

ligne 13s (582 sur 12?)

ligne 27,28: *Sheila pensa...
(*Sheila pense,.

ligne 27: Gh P V ^ 

ligne 11: entrera 

ligne 2: associées à 

ligne 4: Schmitt
ligne 5: qui,d'un point de vue fonctionnaliste,permettent

ligne 10: indications

ligne 12: positives ou négatives

ligne 3s plutôt que 
16: réfléchis

ligne 11: (370 sur 582)
12: (329)
13s —(E 4- t)ore (63), -ivo (16) ,-oso(ll)



-xn-

lifgíe 3 : si ajyp^ga^ehe la paghino

é^et celle 

•acceptent
verbes... les 111 qui, 

tous ont -une

itions /ÎA^1

ligne ^12^prépositions 
22 î Q 
27rdPpvJ

,66 --- "ligne^T des verbes impen

67
lipie^llî^ ont

72

74
ligne ^25^cifr

75 ligne^j: dans



-Yt'

77

80

81

86

91

101

102

103

104

108

ligne 31 î Max comprend qu*Ena est venue du fait que... 

ligne 3ï 25 propriétés

ligne 2: Max croit à ce que Pat plaise à Ena

ligne 18ï 71 verbes

ligne 16,17: ^E* stato assistito...

(*•11 a été ... 

ligne 20: Une

ligne 15: ne
22: di N-um où on a

ligne après 21: c= 0

ligne 19: des adverbes 
23: italien

ligne 5: îftl^ignoranza...
(?^L ’ignorance

190: ligne 8: introduction
20: diffère

112 ligne 22: it. Max bada a che Ena si lavi
it ft Max bada a ció che Ena si lavi

113 ligne 9: ici p.ll7);

116 ligne 31: (U)



ont fait117 ligne 1ï le français...
2; syntaxiques

118 ligne 1î Nq V per (E + Aux) V*!!

119 ligne 13î à un sous-ensemble

CORRECTION DES TABLESî

TABLE 4î
ETICHETTARE ++++ / / H------+H---—+
OTTÜNDERE ++++ / / •»------++H--------

AGGRESSIVO 4= AGGREDIRE 
AMMORBIDENTE é AMMORBIDIRE 
ANIMOSO 4 ANIMARE 
ATTIVANTE 4= AT TI VARE 
ATTIVATORE 4= ATTIVARE 
CLASSIEICATORE 4 CLASSIPICARE 
COLTIVATORE 4 COLTIVARE 
DISTÜRBATORE 4= DISTURBARE 
E SAUT ORANTE 4= ESAUTORARE

TABLE 6:
Une seule entrée pour
ATTESTARE ++++ / / —4--- +---------- ++-++H-----
CONTEMPLARE +++- /


